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Turquie: DESAFFECTION DES KURDES
POUR LES PARTIS POLITIQUES ET LA PRESSE TURQUE

E
sKurdes qui n'ont pas lapossibilité légalede créer férence Kurde de Paris. Des milliers d'élus et militants

leurs propres partis politiques se désintéressent de kurdes de cette formation l'avaient alors massivement
plus en plus des partis politiques turcs. La popu- quittée.
lation est de plus en plus convaincue qu'au-delà
de quelques discours ou promesses de circons- L'adoption en avril dernier d'un décret-loi plaçant la

tance ces partis restent tous prisonniers de la doctrine plupart des provinces kurdes sous l'autorité d'un
kémalistede lanégation des Kurdes en tant que peuple Super-préfet doté de pouvoirs illimités a considérable-
distinct et de leurs droits. Ce sentiment s'était manifes- ment creusé le fossé séparant la population kurde de
té avec force au moment de l'expulsion par le SHP l'etablishmentpolitique turc. Car c'est après consulta-
{Partipopuliste social démocrate}de 7parlementaires tion avec les chefs de tous les partis représentés au
kurdes qui avaient en octobre dernier assisté à la Con- Parlement que cesmesures répressives d'un autre âge,



2 BULLETIN DE UA/SON ET D'INFORMATION

soumettant le destin de millions de gens au bon vouloir
d'un pro-consul de fait, échappant au contrôle du
Parlement, et des juridictions légales, ont été adoptées.
Pour un nombre de plus en plus grand de Kurdes,
qu'ils soient au pouvoir ou dans l'opposition, les partis
turcs sont «blanc bonnet et bonnet blanc».

Le signe le plus frappant de cette évolution a été le
fiasco total de la visite que M. Erdal Inönü, président
du S.H.P. a effectuée du 5 au 9 mai dans les provinces
kurdes. Après un «accueil glacial» à Diyarbakir, le chef
de la principale formation politique turque a été sifflé,
conspué tout au long de son périple kurde. Ses décla-
rations en faveur de la légalisation de l'usage de la
langue kurde, ses promesses d'aboli tion des lois punis-
sant les délits d'opinion n'ont pas réussi à détendre
l'atmosphère (cf. Revuedepressepp69-88, les compte-
rendus de la presse turque). Le parti qui, ily a à peine
un an, lors des élections municipales avait remporté un
large succès dans les provinces kurdes où ilavait gagné
la plupart des mairies parce qu'il semblait, aux yeux
des électeurs kurdes, représenter un espoir de change-
ment démocratique a vu sa crédibili té sc fondre comme

neige au soleil. Ses anciens sympathisants semblent lui
en vouloir d'autant plus que ce parti se réclame de la
social-démocratie et qu'à ce titre il joue de ses ralations
au sein de l'Internationale Socialiste pour justifier la
politique anti-kurde de la Turquie. La visite dans la
région de l'ancien Premier ministre Suleyman Demirel
n'a pas eu davantage de succès non plus.

Cette désaffection générale à l'égard des partis touche
également la presse turque. Depuis l'adoption du
décret-loi n 413 en avril dernier, les journaux turcs, de
crainte d'être saisis ou de voir leurs presses confis-
quées, n'osent plus publier le moindre reportage d'in-
dépendant sur les provinces kurdes et se contentent de
reproduire les communiqués de la «Préfecture de la
région d'état d'u rgence» sur les événements se dérou-
Ian tdans les provinces kurdes. Dans les deux semaines
qui ont suivi la promulgation de ce décret, les ventes
dans la région des principaux journaux turcs ont chuté
de plus d'un tiers et cette tendance ne fait que s'ac-
centuer. Plusieurs éditorialistes turcs ont appelé les
hommes politiques à réfléchir sur ce «phénomène de
rejet».

Bagdad: LA VISITE INFRUCTUEUSE DU PREMIER MINISTRE TURC

Aen croire la presse turque (cf. les quotidiens Ter-
cuman et Hürriyet du 9 mai) les rela tions tu rco-
irakiennes autrefois «excellentes» seraient ac-
tuellement au bord de la rupture. Au centre de
la crise, le partage des eaux de l'Euphrate.

L'usage des eaux des deux principaux fleuves du
Kurdistan, le Tigre et l'Euphrate, qui après un long
parcours au Kurdistan de Turquie, traversent le Kur-
distan de Syrie et d'Irak pour aller se jeter dans le Golfe,
empoisonne depuis quelques temps les rela tions entre
ces trois pays. Au fur et à mesure de la croissance
démographique l'eau devient, dans cette région du
monde, une ressource rare dont le contrôle représente
un intérêt vital. Manquant de pétrole, la Turquie a, au
cours des 15 dernières années, mis en oeu vre un ambi-
tieux programme de construction de barrages sur ces
deux fleuves, programme connu sous son appellation
turque du GAP (Projet d' Anatolie du Sud-Est). Quand
ce projet sera mené à terme, elle pourra exercer un
contrôle total sur les eaux de ces deux artères vi talcs de
la région et d'emploie d'ores et déjà à s'en servir
comme une arme dans la politique à l'égard des pays
de la région.

Consciente de cette nouvelle donnée, la Syrie tente
depuis près de 10 ans d'avoir quelques atouts face à la

Turquie. A cette fin, elle a encouragé et continue de
soutenir divers mouvements kurdes et turcs d'opposi-
tion au régime turc de façon à pouvoir négocier le
moment venu le retrait de cet appui. Quant à l'Irak,
tau tau long de la guerre du Golfe, il a évité d'exprimer
le moindre grief à l'égard de la Turquie afin de ne pas
pousser celle-ci dans les bras de l'Iran. La position de
«stricte neutralité» a d'ailleurs permis à Ankara de
développer un commerce très fructueux avec les deux
belligérants et à conclure avec l'Irak un accord lui
reconnaissant un «droitdepoursuitecontre les rebelles
kurdes» à l'intérieur du territoire irakien. A présent
l'Irak, qui s'estime «victorieux» dans la guerre du
Golfe hausse le ton et par presse arable interposée
accuse la Turquie d'avoir «des visées impérialistes sur
la nation arabe». La saisie par Ankara de certaines
pièces destinées au fameux «super-canon» irakien
n'avait fait qu'exacerber la tension.

C'est pour tenter de sésamorcer cette tension que le
Premier Ministre turc Yildirim Akbulut s'est, début
mai, rendu en Irak. Accueilli semble-t-ilavecbeaucoup
de froideur et de sésinvolture par le n 2 irakien Taha
Yassine Ramadane à l'aéroport de Bagdad où les Ira-
kiens, contrairement aux usages diplomatiques, se
seraient longuement fait prier pour l'accueillir au salon

•



d'honneur. M. Akbulut a ensuite été reçu par Saddam
Hussein à qui il a remis un «message d'amitié» du
président turc ainsi qu'une invitation officielle à se
rendre en Turquie. D'après les informations de la
presse turque, Saddam n'a pas daigné répondre ni au
message ni à l'invi tation et il a signifié dès le début à son
interlocuteur turc que la Turquie devait signer rapide-
ment avec ses voisins un traité indiquant avec préci-
sion la quantité des eaux de l'Euphrate qu'elle s'enga-
geait à leur laisser, toutes les autres questions ne pou-
vant être discutées qu'après ce préalable. En particulier
la requête turque de reconduction de l'accord turco-
irakien donnant aux troupes turques un «droit de
poursuite» en territoire irakien pour «extirper les terro-
ristes du PKK» a reçu une fin de non recevoir, les
Irakiens ne faisant guère mystère de leur bienveillance
envers les partisans de ce mouvement kurde de Tur-
quie. A chaque étape des négociations, ils auraient,
selon la presse turque, réi téré «d'a bord le problème des
eaux, on verra les autres problèmes ensuite».
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Réunie sous de telles augures la réunion de la commis-
sion mixte s'est vite trouvée dans l'impasse. Ladéléga-
tion turque, conduite par le ministre d'Etat Isin Çelebi
a dQclaquer la porte et quitterla table des négociations,
en rappelant que son gouvernement ne pouvait laisser
à l'usage commun de l'Irak et de la Syrie plus de 500 m.
cubes/ sec. d'eau et que ces deux pays devaient s'orga-
niser pour éviter le gaspillage de ce liquide précieux.

Après le fiasco retentissant de cette visite du Premier
ministre turc, alors que la presse turque évoquait la
possibilité de rupture des relations turco-irakiennes,
les deux parties ont finalement convenu de tenir en juin
prochain à Ankara une réunion ministérielle consacrée
au problème des eaux de l'Euphrate. La Turquie a par
ailleurs annoncé qu'elle allait accorder un créditde400
millions de dollars à l'Irak afin de relancer ses exporta-
tions vers ce pays. Provisoirement ajournée la guerre
des eaux va sans doute dominer les relations d' Ankara
avec Damas et Bagdad dans la décennie en cours.

,
Syrie: DES KURDES PRIVES DE LEUR NATIONALITE
MANIFESTENT DEVANT LE PALAIS PRESIDENTIEL

•

,.

I
1ya une quinzaine d'années, dans le cadre du pro-
gramme dit de «ceinture arabe» visant à arabiser
les régions kurdes, 150000 kurdes syriens avaient
été priés de leurs nationalité par décision du gou-
vemementsyrien. Dépossédés de leurs droits civil,

ils vivent depuis comme des étrangers dans leurs
propre pays. 300decesKurdesdéchusde la nationalité
syrienne, ont organisé une manifestation devant le
palais présidentielle 28 mars dernier. Les manifestants
ont pu arriver jusqu'au portes du palais malgré l'inter-
vention de la police.

Une délégation a été formée par les manifestants afin
de transmettre leurs revendications au président de la
République mais l'accès du palais leur a été interdi t. Ce
refus a conduit les manifestants à distribuer des tracts
expliquant leur situation. La garde présidentielle a
réagi vivement, matraquant les manifestants dont,
trente ont été arrêtés et conduits dans une prison dans
la banlieue de Damas.

La répression violente de cette manifestation pacifique
et l'arrestation des manifestants ont suscité un mécon-
tentementgénéral dans la population kurde. Lesorga-
nisations kurdes ont lancé un appel en faveur des
victimes de la répression. De peur que la situation ne sc
dégrade davantage les autorités ont finalement été
contraintes de relâcher les détenus.

Pour bien comprendre ce qui vient de se passer il
faudrait remonter aux années années soixante, pen-
dant laquelle les Kurdes de Syrie ont été victimes de
deux lois particulièrement iniques dont l'une est con-
nue sous le nom de «recensement exeptionnel». Cette
loi a enlevé arbitrairement la nationalité syrienne à
150000 Kurdes. L'autre loi portait sur l'instauration
d'une «ceinture arabe» à savoir une bande territoriale
de sécurité, longue de 320km et large de 30km dans les
provinces kurdes situées le long de la frontière syro-
turque.

La situation de ces Kurdes, n'a pas changé depuis. Ils
vivent sur leur propre territoire comme «étrangers» et
le gouvernement ne leur reconnaît aucun droit; leur
refusant le droit d'envoyer leurs dans les écoles de
l'Etat, de faire carrière dans la fonction publique, de se
procurer des produits de première nécessité dans les
magasins de l'Etat (la plupart des produits de première
nécessité font l'objet d'un monopole de l'Etat).

Le 22 Mars des élections législatives se sont tenues en
Syrie. L'une des innovations est l'augmentation du
nombre de sièges au Parlement, qui passe de 195 à 250.
En outre, la proportion des sièges réservés aux candi-
dats indépendants passe de 18 % à 40%, les 60% étant
dévolus aux candidats du Front national progressiste
<FNP), une coalition dominée par parti Baath. Ce parti

---- ------------------------------------------------1
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c'est arrogé 130 sièges, les indépendants ont obtenu
pour leur part 80 sièges.

Une autre innovation qu'il faut signaler dans ce scru-
tin, c'est l'entrée des députés kurdes au nouveau Par-
lement. En effet, une quinzaine de candidats d'origine
kurde ont été élus, 3 d'entre eux sur une liste commune

soutenue par les organisations kurdes de Syrie (M.
Kemal Ahmed, président du Parti démocrate kurde de
Syrie, M. Hamid Haj Derwiche, président du Parti
démocrate progressiste kurde de Syrie, et M. Fuad
Ekko représentant le parti populaire kurde). Les autres
candidats kurdes, sont les élus de différentes régions
kurdes en Syrie etde la communauté kurde de Damas.

Autriche: ANNULATION D'UN CONTRAT
DE VENTES D'ARMES A LA TURQUIE

Le gouvernement autrichien vient d'interdire à ses
fabricants de vendre des armes et des munitions à la
Turquie car «celle-ci pourrait les utiliser dans ses pro-
vinces orientales con tre les Kurdes». Et conformément
à cette décision, Vienne a annulé deux contrats portant
sur la vente par les Firmes Hirtenberge et Arges de
450 000 balles de kolashmikof et de 400 000 balles de
calibre 5,65 et de 17 000 bombes antipersonnelles de
calibre 40 mm.

Les deux sociétés autrichiennes avaient répondu à un
appel d'offres lancé fin 1989 par le ministère tu rc de la
défense et avaient fini par emporter le marché face à

leu rs concurren tes allemandes, américaines et françai-
ses. La décision autrichienne, motivée officiellement
par des «considérations de droits de l'homme» a susci-
té de vives réactions d'Ankara qui menace l'Autriche
de «représailles économiques».
Le gouvernement turc craint que l'exemple autrichien
soit suivi par d'autres pays européens (cf. revue de
presse pages 70, 84 et 104 pour les réactions turques).
En fait, le gouvernement autrichien qui tente depuis un
an d'enterrer l'affaire de l'assassinat de trois personna-
lités kurdes à Vienne par des émissaires iraniens veut,
par ce geste, montrer aux Kurdes qu'il ne leur est pas
hostile.

Ankara: DEMANDE DE LEVEEDE L'IMMUNITE
PARLEMENTAIRE DE 4 DEPUTES KURDES

t
COmmissionmixte des affaires constitu tionnelles

et juridiques du Parlement turc a, lors de sa réunion
du 10 mai, voté la levée d'immunité parlemen-
taire de 4 députés kurdes coupables à ses yeux
de «séparatisme». Les4 parlementaires, Ibrahim

AKSOY, Mehmet ALI EREN, Tevfik KOÇAK et Fikret
SAGLAR, sont accusés d'avoir tenu des propos «por-
tant atteinte à l'unité nationale et susceptibles d'affai-
blirles sentiments nationaux turcs». lis tomberaient de
ce fait sous le coup de l'article 142 du Code pénal turc
(emprunté dans les années 1930 au Code pénal de
l'Italie mussolinienne) qui punit de 3 à 15 ans de
réclusion de tels délits d'opinion.

Grâce à l'obstruction de dépu tés de l' opposi tion et de
quelques membres du parti gouvernemental pendant
4 semaines, la commission mixte n'avait pas pu se
réunir faute de quorum requis. Son président a dû
finalement convoquer un à un les membres de son
parti, majoritaire dans la commission, et leurexpliquer

que la demande de levée d'immunité «venait d'en
haut» (terme désignant généralement soit la prési-
dence de la république soit l'état major de l'armée) et
qu'il fallait rapidement y obtempérer. Appelés à pré-
senter leur défense, les députés kurdes ont refusé de
parler devant une commission «ne jouissant d'aucune
indépendance, présidée par quelqu'un qui agit sur
ordre et qui a jusqu'à présent étouffé tous les scandales
financiers du régime». Après la décision de la commis-
sion mixte dont les travaux se sont déroulés à huit-clos,
la demande d'immunité sera présentée prochainement
à la session plénière du Parlement.

Cette décision fait partie d'un plan d'ensemble conçu
par les au tori tés pol itiques et mili taires turques en vue
d'interdire aux Kurdes toute possibilité d'expression
autonome. Elle intervient après la promulgation en
avril dernier d'un décret-loi autorisant le ministre de
l'intèrieur et le super-préfet des provinces kurdes à
exercer une censure totale sur les programmes de

...
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radio-télévision traitant de la situation dans le Kurdis- compte de leurs témoignages mais ceux-ci pouvaient
tan, à interdire toute publication susceptible «d'émou- être répercu tés par la presse étrangère et les organisa-
voir la population de la région et de susciter des trou- tions internationales de défense de droi ts de l'homme.
bles» et à faire saisir les presses imprimant de telles Le régime turc qui s'emploie à étouffer la voix de ses
publications sur l'ensemble du territoire de la Turquie. victimes kurdes cherche à présent à supprimer ce
Grâce à leur immunité parlementaire les députés kur- dernier espace d'expression dont disposent les Kur-
des étaient les seuls à pouvoir enquêter dans la région des. La Turquie, faut-il le rappeler est, avec l'Albanie,
età évoquer à la tribune du Parlement les violations de le seul pays d'Europe qui maintient encore le délit
droits de l'homme perpétrées en pays kurde. En raison d'opinion y compris pour ses parlementaires.
de la censure, la presse turque s'abstient de rendre

Turqueries : TANDIS QUE LE CHEF DU PRINCIPAL PARTI
DU PAYS DEMANDE L'OUVERTURE D'UN INSTITUT KURDE

EN TURQUIE, LE RECENSEMENT OFFICIEL DE 1990
CONTINUE D'IGNORER L'EXISTENCE DES KURDES

•

Au cours d'une conférence de presse donnée le 9
mai à Van, au terme de son périple dans les
provinces kurdes, M. Erdallnönü, président du
SHP (parti populiste social-démocrate) s'est
prononcé en faveur de la création d'un Institut

Kurde au sein des universités de Turquie. «Nous dé-
fendons le droit de chacun de pratiquer sa langue
maternelle» a-t-il affirmé avant d'ajouter: «on peut
faire des recherches sur le passé culturel, mais cela
n'implique pas la sécession «. Inönü a reconnu depuis
sa dernière visite dans la région 9 mois auparavant, que
la cote de confiance de la population locale dans dans
l'Etat avait beaucoup baissé. Quant aux réactions hos-
tiles des habitants de la région envers son parti, ilest
attribue à l'intérêt manifesté par les citoyens pour le
SHP. «ils nous en veulent, car ils attendent de nous de
solution».

Au-delà de cette «explica tion» tortueuse du fiasco de la
visite du leader de l'opposition au Kurdistan on doit
reconnaître une certaine évolution dans la position de
son parti à l'égard du fait kurde. Car, faut-il le rappeler,
quec'estIemême Inönü qui avait, en 1988,exclu de son
parti l'un de ses dirigeants régionaux, M. Turgut Ata-
lay, actuellement maire de Diyarbakir, qui avait eu le
«tort» de demander la traduction en kurde du pro-
gramme du parti. C'est toujours le président du SHP
qui demande maintenant la création d'un Institut
Kurde en Turquie, qui avait, il y a quelques mois,
expulsé de son parti 7 députés kurdes coupables
d'avoir simplement assisté à une Conférence interna-
tionale sur l'identité kurde organisée par l'Institut
Kurde de Paris. Sans doute l'effondrement de l'au-

d ience de son parti dans les provinces ku rdes l'amène-
t-il à tenir un plus grand compte des aspirations kur-
des. Mais même dans cette timide tentative d'ouver-
ture sa marge de manoeuvre est singulièrement ré-
duite. Par exemple le chanteur Bedri Ayseli qui avait,
au cours d'un diner offert en l'honneur d'Inönü dans
les salons d'un hôtel de Diyarbakir chanté quelques
chansons en kurdea été arrêté le8 mai ainsi que les res-
ponsables de l'hôtel. La super-préfecture de Diyarba-
kiret le ministère de l'intérieur ne sont pas allés jusqu'à
demander la levée de l'immunité parlementaire d'Er-
dal Inönü mais ils lui infligent un sérieux affront.

Presque au même moment, l'Institut national de la
statistique (DIE>faisait savoir par la voix de son prési-
dent Orhan Cünenen, lors du prochain récencementde
la population qui sera effectué en automne 1990, iln'y
aura pas de question sur la langue maternelle des
citoyens turcs. Pour le quotidien à grand tirage Hür-
riyet du 11 mai qui publie cette nouvelle sous le titre
«Pasde place au kurde dans le recencement de la popu-
lation», l'attitudedesautorités turques est dictée par la
crainte que certains répondent à la question «quelle est
votre langue maternelle» par: «c'est le kurde».

Les promesses du président turc de trouver «un règle-
ment à l'espagnol à la question kurde» (cf. le numéro
d'avril 1990 du bulIetin) et les professions de foi
d'Inönü restent donc fort éloignées de la pratique
quotidienne de l'Etat turc qui continue de refuser le
moindre droit de cité à la langue, à la culture et à
l'identité kurde. Certains se demandent d'ai11eurs qui
exercent vraiment le pouvoir en Turquie.
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A SIGNALER

- LA TURQUIE «OFFRE» AUX PA Y5-BAS LES REFU- cette offre insolite, le «diplomate» turc a encore deman-
GlES KURDES D'IRAK. Lors de sa visite aux Pays-Bas, dé, sans complexe, aux Pays-Bas de soutenir la candi-
le ministre turc des affaires étrangères, interrogé par dature de son pays à la C.E.E. (cf. le quotidien Turcu-
son homologue néerlandais sur le sort des réfugiés man du 31 mai).
kurdes irakiens parqués dans les camps de Turquie a
fait l'offre suivante: «Vous savez que les Nations- - LA TURQUIE DANS LE PELETON DE TETE
Unies ont collecté 13 millions de dollars pour la cons- D'ACHETEURS D'ARMEMENT. C'est ce que relève le
truction d'un village dans la province de Yozgat, des- rapport annuel de l'Institutinternation pour les recher-
tiné à accueillir les réfugiés vi vant sous les tentes. Mais ches sur la paix (SIPRl) de Stockholm. Selon cette étude
l'hostilité de la population locale (NDLR Yozgat est qui vient d'être rendue publique, dans la période de
situé en plein coeur de l'Anatolie turque) a empéchéla 1985-1989 la Turquie a dépensé 4751 000 000 $ pour
réalisation de ce projet. 13 millions de dollars, ce n'est l'achat des armes et munitions diverses en Europe
pas grand chose. De plus, la question de ces réfugiés a (60 %) et aux Etats-Unis (40 %) et occupe de ce fait la
d'autres dimensions. Si vous voulez, nous pouvons y dixième place dans le classement mondial, derrière les
ajouter 10 millions de dollars de notre poche et vous pays comme l'Irak, l'Inde, l'Arabie Saoudite,l'Egypte
envoyer ces réfugiés qui vous préoccupent». Après et le Japon.

REVUE DE PRESSE

UN RAPPORT DES ETATS-UNIS SUR LE TERRO-
RISME CITE LA SYRIE ET L'IRAN EN DEPIT DE
LEUR AIDE POUR LES OTAGES. (Herald Tribune
2.05.90). p. 1.

REBELLES KURDES. (A.F.P. 5.05.90). p. 7.

POURQUOI PAS GARANTIR DES SANCTIONS A
L'IRAK? (Herald Tribune 5 & 6.05.90). p. 8.

•

PRISON, TORTURE ET PROCES POLITIQUES. Rap-
port d'Amnesty International sur la Turquie. (L'Hu-
manité 9.05.90). p. 15.

L'IRAK PRESENTE CE QUE LES ETATS-UNIS AP-
PELLENT UN DETONA TEUR. (Herald Tribune
9.05.90). p. 16.

LA CAMPAGNE DE MENSONGES SUBMERGE NOS
APPELS A LA PAIX. LES TROUPES TURQUES
TUENT 17 REBELLES KURDES. (Herald Tribune 5 &
6.05.90).

ARMES CHIMIQUES: L'IRAN AUSSI? TEHERAN
DEMENT S'ETRE SERVI DE GAZ CONTRE LES
KURDES. (Dépèche du Midi, Le Monde, Le Quotid icn
de Paris, Herald Tribune, 4 & 5.05.90). p. 6 & 7.

HUIT PERSONNES TUEES DANS LE SUD-EST DE
LA TURQUIE. (Le Monde 8.05.90). p. 15.

L'IRAN A UTILISE DES ARMES CHIMIQUES CON-
TRE UNE VILLE KURDE, D'APRES UNE ENQUETE
AMERICAINE. (A.F.P. 3.05.90). p. 5.

ANKARA S'ORIENTE VERS LE CHOIX MILITAIRE
AVEC LES KURDES: POUR CONFRONTER LES
HOMMES DE MONTAGNES. A CAUSE DE LEUR
CARACTERE NATIONAL LES KURDES DE TUR-

. QUIE LUTTENT EN QUETE DE LEUR IDENTITE.
RENCONTRES GENEVOISES. Le prix Nourreddine (AI-Aalam 5.05.90). p. 10 à 14.
Zaza décerné à Marc Kravetz. (Coopération 2.05.90).
p.4.

APPEL DES FEMMES TURQUES ET KURDES. (Ca-
hier du Féminisme n 52, mai 90). p. 4.

NAISSANCE D'UNE NATION. «KURDISTAN !"
POUR LA PREMIERE FOIS, CES DERNIERES SEMAI-
NES, LE MOT A JAILLI DANS LES RUES DE VILLES
KURDES SOULEVEES CONTRE LE JOUG TURC.
«Nous n'avons plus peur» clament les jeunes Kurdes.
(L'Illustré 2.05.90). p. 2 & 3.

ACCROCHAGE ENTRE FORCES DE L'ORDRE ET HISTOIRED'EAUX ...Laqucstiondelarépartitiondes
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LA PAIX D'ANKARA DANS LES REGIONS KUR-
DES. Depuis le 9 avril, l'ordre a été rétabli dans les onze
provinces kurdes de Turquie soumises à l'état d'ur-
gence sous l'autorité absolue d'un super-préfet. Bilan
peu réjouissant. (Libération 16.05.90). p. 31.

PAR L'ITALIE. (Le Monde 15.05.90). p. 29.

UNE SOIREE POUR LA TURQUIE POUR QUE CES-
SENT LES CRIMES. (L'Humanité 16.05.90). p. 31.

LE ROYAUME-UNI IDENTIFIE D'AUTRES PIECES
DU «SUPER-CANON». (Herald Tribune 16.05.90).
p.32.

COMMENT PEUT -ON ETRE KURDE DANS LA
CREUSE ? Certains les appellent «les occuPants».
D'autres les trouvent tout à fait corrects. (Le Figaro
11.05.90). p. 19 & 20.

A PARIS QUA TREGARDIENS DE LA PAIX LEGERE-
MENT BLESSES LORS D'UNE MANIFESTATION
KURDE. (A.F.P. 12.05.90). p. 21. (Le Monde 15.05.90).
p.28.

eaux de l'Euphrate n'était toujours réglée, à l'issue de
la visite du Premier ministre turc, M. Akbulut, à Bag-
dad le week-end dernier. (Gamk 10.05.90). p. 17. RESOLUTION CONTRE LES LIVRAISONS D'AR-

MES CHIMIQUES A L'IRAK adoptée le 5 avril au
SEPT ANS SEPAREE DE L'AINE DES ENFANTS, Parlement Européen. (Le Peuple Breton 05.90). p. 30.
UNE FAMILLE ENFIN REUNIE. (Ouest-France
10.05.90). p. 18.

DE NOMBREUX KURDES REFUGIES EN TURQUIE
SONT RENTRES EN IRAK à l'occasion d'une amnistie. COMBATS AU KURDISTAN TURC. (Marseillaise
(Le Monde 12.05.90). p. 21. 17.05.90>.p. 32.

•

SYMPOSIUM SUR LE KURDISTAN. Union sacrée
contre le Traité de Lausanne. (Gamk 12 & 13.05.90>.
p.22.

LA PRESSE TURQUE MUSELEE. Un communique
signé par les correspondants à Paris de dix revues
indépendantes turquesdont l'impression et la publica-
tion sont mises en danger par les dernières mesures
prises en Turquie. (Gamk 12 & 13.05.90>.p. 23.

SUPER-CANON :INTRIGUE INTERNATIONALE. A
Naples 4 containers de 75 tonnes de matériel embar-
qués à destination du Moyen-Orient. (Corriere del1a
Sera 13.05.90). p. 24 & 25.

SADDAM, OBJECTIF FINAL: LA BOMBE ATOMI-
QUE. La guerre des espions autour du dictateur, der-
nier assassiné le scientifique Bull. (Corricrc Della Sera
13.05.90). p. 24

ANKARA QUALIFIE D' »ABSURDES,>LESACCUSA-
TIONS DU PARTI DES VERTS DE RFA SELON
LEQUEL LA TURQUIE UTILISERAIT DES ARMES
CHIMIQUES CONTRE LES KURDES. (A.F.P.
14.05.90>.p. 27.

DES PIECES ITAllENNES POUR UN «SUPER-CA-
NON» IRAKIEN. (Herald Tribune 14.05.90). p. 28.

TURQUIE : ARMES CHIMIQUES CONTRE LES
KURDES. (L'Humanité 15.05.90). p. 28.

DANIELLE MITTERRAND. «Les actions de la Fonda-
tion France-Libcrtés ont un sens politique». «François
m'a toujours encouragée à défendre la cause des ex-
ploités». «Je n'ai pas changé parce que j'ai passé le
porche de l'Elysœ». «François a le sens de la solidarité,
même à ses dépens». (Le Figaro 18.05.90). p. 33 à 35.

LES TURCS VEULENT ENTRER. LE DESTIN D'UNE
REGION ENTRE DEUX. DU BOOM ECONOMIQUE
A LA FAILLITE. (Newseek 21.05.90). p. 36 à 41.

LESOMMET ARABE DE BAGDAD. MAIGRE BILAN
POUR UNE REUNION MARQUEE PAR LA DESU-
NION. (Le Monde 31.05.90>. p. 42.

UN MINISTRE TURC A PARIS. (L'Humanité
22.05.90). p. 42.

TURQUIE: UNE PRESSE EN DEUIL, DES JOURNA-
LISTES EN DANGER. (L'Autre Journal 05.90). p. 43 &
44.

L'IRAK RENOUVELLE SES MENACES A ISRAEL.
(Herald Tribune 29.05.90). p. 50.

LE KURDISTAN DE TURQUIE COUPE DU MONDE.
PEUPLE EN DANGER DE MORT. Trois cent mille
soldats turcs quadrillent la région. Le soulèvement
populaire d uremen t réprimé: des dizaines de morts et
de blessés, des milliers d' arrestations. (Liberté4.05.90).
p.51.

PARLEMENT EUROPEEN - DROITS DE L'HOMME.
Une résolution commune concernant la Turquie.
(Parlement Européen 17.05.90). p. 29.

EN ATTENDANT OZAL. Loisscélératesanticommu-
nistes en Turquie. (Liberté 4.05.90). p. 52.

LE DEPUTE INDEPENDANTD'IST ANBUL, KENAN
LA TRAJECTOIRE DU «SUPER-CANON» PASSE SONMEZ, POURSUIVI PAR UNE AUTOMOBILE
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VISTE PROBLEMA TIQUE D'INÖNÜ DANS LESUD-
EST. (Cumhuriyet 6.05.90). p. 69.

L'AUTRICHE, CRAIGNANT SON UTILISATION
DANS LE SUD-EST, ANNULE LE CONTRAT DE
VENTE D'ARMES A LA TURQUIE. (Cumhuriyet
6.05.90>.p. 70.

INÖNÜ FAIT DES CONCESSIONS POUR AVOIR
DESVOIX AUX ELECTIONS ETSE DECLARE FAVO-
RABLE A L'UTILISATION DE LA LANGUE KURDE.
(Tcrcüman 7.05.90). p. 70.

INÖNÜ DANS LE SUD-EST: «LA LEGALISATION
DE LA LANGUE KURDE NE PEUT ETRE CONSIDE-
REE COMME UNE CONCESSION AU PKK». (Hür-
riyet 5.05.90>.p. 69.

MELE PAS DE L'AFFAIRE DES TUYAUX». (Hürriyet
5.05.90>.p. 67.

ANKARA VEUT SE DEBARASSER DES TUYAUX
DESTINES A L'IRAK. (Cumhuriyet 3.05.90). p. 60.

MYSTERIEUSE. (Tempo 29.04 - 5.5.90). p. 53.

LE RAPPORT PREPARE PAR LES ETATS-UNIS:
C'EST LA SYRIE QUI SOUTIENT LE PKK. (Cumhu-
riyet 2.05.90). p. 58.

PAS DE CAMP POUR LES PESHMERGAS ALORS
QUE LES 14 MILLIONS DE DOLLARS SONT REUNIS
POUR LA REALISATION DU PROJET. (Cumhuriyet
2.05.90>. p. 58.

L'IRAK SE DIT PRETE POUR UNE COOPERA TION
CONTRE LE PKK. (Türkiye 2.05.90). p. 59.

DEUX PERSONNES TUEES SUR LA FRONTIERE
TURCO-SYRIENNE. (Cumhuriyet 1.05.90). p. 55. LES ACCORDS DE VENTES D'ARMES ENTRE

L'URSS ET LA SYRIE MET ANKARA EN COLERE.
MODIFICATIONS EVENTUELLES DES ARTICLES (Hürriyet 5.05.90). p. 68.
141, 142 ET 163 DU CODE PENAL TURC. (Milliyct
2.05.90). p. 56 & 57.

SUR LES 2000 PERSONNES ARRETEES AU COURS
DES MANIFESTATIONS DU 1er MAI 700 ONT ETE LE SECRETAIRE GENERAL DU SHP PROPOSE
LIBEREES. (Cumhuriyet 3.05.90). p. 60. «L'OUVERTURE D'UN INSTITUT KURDE». (Tercü-

man 7.05.90). p. 71.
LE SHP S'ADRESSE AU CONSEIL D'ETAT POUR
L'ANNULATION DU DECRET N 413 RELATIF AU CEREMONIE DE PAIX ENTRE DEUX TRIBUS A
SUD-EST. (Cumhuriyet4.05.90). p. 61. SIIRT. (Tercüman 7.05.90). p. 71.

MAI CHAUD POUR LA POLITIQUE: LES LEADERS 91 MEMBRES DU PKK MIS HORS D'ET AT DE NUIR
DES PARTIS PARTENT EN COMPAGNE DANS EN UN MOIS. (Tercüman 7.05.90). p. 72.
TOUT LE PA YS. (Cumhuriyet 4.05.90). p. 62.

LE PKK ATTAQUE UN CONVOI MILITAIRE : 2
«L'UNION SACREE» CONTRE LA TURQUIE. (Mil- SOLDA TS TUES. (Tcrcüman 7.05.90). p. 73.
Hyet 4.05.90). p. 63.

INÖNÜ S'ADRESSE A LA POPULATION DANS LE
LE MESSAGE DE L'IRAK AVANT LA VISITE DU SUD-EST: «NOTRE DESTIN EST COMMUN AVEC
PREMIER MINISTRE: «QUE LA TURQUIE NE SE LE VOTRE». (Cumhuriyct 8.05.9()). p. 76.

,

ACCUEIL FROID POUR INÖNÜ A DIYARBAKIR.
(Hürriyct 7.05.90). p. 73.

UN CONTREBANDIER IRANIEN TUE A ARALIK.
(Tcrcüman 7.05.90). p. 73.

INÖNÜ ACCUSE LE PARTI DU GOUVERNEMENT
D'ETRE RESPONSABLE DU MALAISE DE LA POPU-

LE PREMIER MINISTRE EN VISITE OFFICIELLE DE LATION. (Cumhuriyet 7.05.90). p. 74.
TROIS JOURS EN IRAK. (Cumhuriyet 5.05.9()). p. 65.

DEMIREL : LES EAUX DU TIGRE ET DE L'EU-
25 MEMBRES DU PKK TUES ET 17 AUTRES ARRE- PHRATE DOIVENT SUFFIR POUR TOUT LE
TES LORS DES AFFRONTEMENTS AVEC L'ARMEE MONDE. (Cumhuriyct 7.05.90). p. 74.
PRES DE SIRNAK. (Cumhuriyct 5.05.90). p. 65.

TROIS PLAINTES DE L'IRAK LORS DE LA VISITE
UN AUTRE COUP DUR PORTE CONTRE LEPKK: 12 DU 1cr MINISTRE TURC. (Cumhuriyet 7.05.90). p. 75.
MORTS. (Hürriyet 5.05.90). p. 66.

MESENTENTE ENTRE LES MINISTRES SUR LES
CHANGEMENTS PREVUS PAR LES ARTICLES 141,
142 ET 163 DU CODE PENAL. (Cumhuriyct 4.05.90).
p.63.
L'IRAN AURAIT-ELLE PARTICIPE AU MASSACRE
DE HALABJA ? (Cumhuriyet 5.05.90). p. 64.
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INTERDICTION DE BAISSER LES RIDEAUX POUR
LES MAGASINS DU SUO-EST. (Hürriyet 10.05.90>.p.
87.

ÖZAL DEFENDLESNOUVELLESMESURESAPPLI-
QUEES DANS LE SUD-EST DEVANT LA CONFE-
RENCE DES TRIBUNAUX DE CONSTITUTION
EUROPEENS. (Cumhuriyet 8.05.90). p. 76.

INÖNÜ: «ON NE PEUT S'OPPOSER A LA VOLONTE
LAQUESTIONDESEAUXAVECL'IRAKRESTEEN DU PEUPLE». (Tercüman 10.05.90). p. 87.
SUSPENS. (Cumhuriyet 8.05.90). p. 77.

...

18 SOULEVEMENTS DE 1924 A 1938. (Cumhuriyet
8.05.90). p. 78.

LE CHANTEUR, AYSELI, EN GARDE A VUE POUR
AVOIR CHANTE EN KURDE AU COURS DU REPAS
OFFERT PAR INÖNÛ LORS DE SA VISITE DANS LE
SUO-EST. (Cumhuriyet 10.05.90>.p. 87.

UNE DELEGATION ALLEMANDE DANS LE SUO-
EST. (Tercüman 9.05.90). p. 78. INÖNÛ SIFFLE A BITLIS. (Hürriyct 10.05.90). p. 88.

LE DECRET N 413 SERA A L'ORDRE DU JOUR DE DEMIREL: «IL FAUT AVOIR HONTE DE LA PAU-
L'ASSEMBLEE NATIONALE AVANT LES VACAN- VRETE QUI REGNE A HARRAN». (Hürriyet
CES D'ETE. (Cumhuriyet 8.05.90). p. 79. 10.05.90>.p. 88.

LES RELATIONS TURCO-IRAKIENNES NOYEES
DANS «L'EAU». LA VISITE DU 1er MINISTRE EN
IRAK A ETE UN FIASCO TOT AL. (Tercüman 9.05.90).
p.80.

VOISIN IRRESPECTUEUX. (Hürriyet 9.05.90>.p. 81.

ANAP DIVISE EN DEUX SUR L'AFFAIRE DE SILOPI
OU 6 VILLAGEOIS FURENT TUES. (Hürriyet
10.05.90). p. 89.

6 GARDIENS DE VILLAGE TUES A HAKKARI.
(Hürriyet 11.05.90). p. 89.

LES VERTS ALLEMANDS PRESENTS AU PROCES LE DROIT DE GREVE SOUMIS A LA PERMISSION
DES «KURDES». (MilIiyet 9.05.90). p. 81. DU PREFET DE LA REGION. (Tcrcüman 10.05.90). p.

89.
LE MALAISE DU SHP AU SUD-EST: INÖNÜ SIFFLE
LORS DE SON VOYAGE DANS LA REGION. (Mil- FIN DE LA VISITE D'INÖNÜ DANS LE SUD-EST:
Hyet 9.05.90). p. 82. «OUI A LA PROPAGANDE SEPARATISTE». (Tercü-

man 11.05.90). p. 90.
LES EXPULSIONS, LE SOMMET, LE DECRET ...
(Cumhuriyet 9.05.90). p. 83. LA CITE ANTIQUE DE HASANKEYF EST FINALE-

MENT SAUVEE. (Hürriyet 11.05.90). p. 91.
LA PREMIERE APPLICATION DU DECRETN 413
DANS LE SUD-EST DIRIGEE CONTRE LE DROIT DE PAS DE PLACE POUR LE «KURDE» DANS LES
GREVE. (Cumhuriyet9.05.90). p. 83. QUESTIONS DU RECENSEMENT. (Hürriyet

11.05.90>.p. 92.
LA DELEGATION ALLEMANDE REND VISITE A
CEUX QUI SONT REFUGIES AU MARCHE. (Cumhu- INSTITUT KURDE: INÖNÜ SE DIT «POUR». (Mil-
riyet 9.05.90). p. 83. Hyet 11.05.90), p. 92.

LE NOUVEAU RAPPORT D'AMNESTY INTERNA- LE LEVEE DE L'IMMUNITE PARLEMENTAIRE
TIONAL : «LA TORTURE CONTINUE A SEVIR». POUR 4 DEPUTES. (Cumhuriyct 11.05.90). p. 93.
(Cumhuriyet 9.05.90). p. 84.

•
LE GOUVERNEMENT AUTRICHIEN: «LES VIOLA-
TIONS DES DROITS DE L'HOMME EN TURQUIE
NOUS INTERDISENT DE VENDRE DES ARMES A
CELLE-CI». (Cumhuriyet 10.05.90). p. 84.

LE PKK ATTAQUE UN TRAIN: 3 MORTS. (Cumhu-
riyet 11.05.90). p. 94.

CRISE DE FOURNITURE D' ARMES AVEC L'AUTRI-
CHE. (Cumhuriyct 11.05.90). p. 94.

BAYKAL: «LE GOUVERNEMENT PUNIT L'EST». PAS DE POSSIBILITE DE SAISIR LE TRIBUNAL
(Mil1iyet 10.05.90>.p. 86. CONSTITUTIONNELAUSUJETDUDECRETN 413.

(Cumhuriyet 11.05.90). p. 95.
LE LEADER DU SHP A LA FIN D'UNE VISITE DE 5
JOURS DANS LE SUD-EST SE DIT PESSIMISTE
POUR LA SITUATION DE LA REGION. (Cumhuriyet
9.05.90). p. 85.

«LESDELAIS DE GARDE A VUE SONT TRES LONGS
EN TURQUIE» DECLARE LE RESPONSABLE D'AM-
NESTY INTERNATIONAL (Tercüman 12.05.90). p. 96.
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EMBARGO COMMERCIAL CONTRE L'AUTRICHE. SADDAM, VON BRAUN ET MOSSAD ... (Nokta
(Cumhuriyet 12.05.90). p. 96. 20.05.90). p. 114 à 116.

Î

I

LA DEROUTE DE LA CROISADE KURDE D'INÖNÜ.
LES GRANDS PARTIS S'EFFONDRENT AU SUD-
EST. (Cumhuriyet 13.05.90>.p. 97.

STOCKHOLM: LA TURQUIE AIME BEAUCOUP
LES ARMES ET FAIT PARTIE DES 10 PAYS QUI
ACHETENT LE PLUS D'ARMES. (Cumhuriyet
22.05.90). p. 117.

LE RAPPORT DU SUD-EST DU SHP : «OUI A L'EN-
SEIGNEMENT DU KURDE» (Tercüman 13.05.90). L'IRAKFAITMONTERLAPRESSIONAPROPOSDE
p.97. L'EAU. (Cumhuriyet 22.05.90). p. 118.

CE QUI N'EST PAS DIT DE LA VISITE D'INÖNÜ
DANS LE SUD-EST. (Tempo 14.05.90). p. 98 à 100.

«LE COMBAT DE L'EAU» PRENDRA BEAUCOUP
D'AMPLEUR EN 1994. (Tercüman 14.05.90). p. 101.

LES GREVES DE LA FAIM DANS LES PRISONS SE
REPANDENT. LE NOMBRE DES GREVISTES SE
MONTE A 146 DANS LES 10 PRISONS. (Cumhuriyet
22 & 25.05.90). p. 119 & 121.

SEANCE A HUIT CLOS AU PROCES DE CIZRE.
UNE GUERRE A CAUSE DE L'EAU AU MOYEN- (Cumhuriyct 22.05.90). p. 119.
ORIENT? (Cumhuriyet 14.05.90>.p. 102.

LA TURQUIE AU BANC DES ACCUSES A LA CON-
LES GARDIENS VOLANTS CONTRE LE PKK. (Ter- FERENCE DE LA SECURITE ET DE LA COOPERA-
cüman 15.05.90). p. 103. TION EUROPEENNE. (Cumhuriyet 25.05.90). p. 120.

REACTION ENERGIQUE CONTRE L'AUTRICHE A DEMANDE POUR UNE TELEVISION KURDE. (Ter-
LA SUITE DE L'EMBARGO CONTRE LES VENTES cüman 29.05.90). p. 122.
D'ARMES. (Tercüman 17.05.90). p. 104.

CEMAL LE KURDE. (Cumhuriyet 30.05.90). p. 122.
IMMIGRATION DE L'EST: AU COURS DE L'ANNEE
DERNIERE 100 000 PERSONNES, DE 3 VILLES SEU- CENSURE: UN PROBLEME CRUCIAL DU CINEMA
LEMENT,ONTEMIGREVERSL'OUEST,MAISRIEN TURC. (MiIliyct 31.05.90). p. 123 & 124.
N'A CHANGE. (Tercüman 18.05.90). p. 105 & 106.

PROPOSITION DU MINISTRE DES AFFAIRES
LES DEPORTES KURDES: LES PARENTS DE LA ETRANGERES AUX HOLLANDAIS : «ON PEUT
PLUPART DES PERSONNALITES KURDES AC- VOUS DONNER LES PESHMERGAS (REFUGIES).
TUELLES ONT CONNU L'EXIL. (2000 Dogru (Tcrcüman 31.05.90). p. 125.
20.05.90). p.l07 à 113.

LE PREMIER PAS POUR FAIRE D'ISRAEL UN
SIRNAK ET BATMAN SONT DEVENUES DES PRE- OTAGE OCCIDENT AL. (Fc1cstin el-Tewra 29.04.90).
FECTURES. (Hürriyet 18.05.90>.p. 113. P.127.

•

•
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By George Lardner Jr.
Washing/on Pos/ Service

WASHINGTON - The State
Department has again labeled Iran
and Syria state supporters of ter-
rorism, even as President George
Bush publicly thanked the two
countries for their help in the re-
lease of another American hostage.

White House officials reportedly
, expressed concern to the State De-

partment about releasing the ter-
rorism report on the same day that
Frank Herbert Reed was freed.
from captivity in Lebanon, the sec-
ond U.S. citizen to be released
within eight days. Department offi-
cials said they had no cnoice but to
release it Monday because that was
the deadline set by Congress for
submission of the annual report.

The report designated six coun-
tries as state supporters of terror-
ism: Cuba, Iran, Libya, North Ko-
rea, South Yemen and Syria. The

I designations carry certain trading
restrictions on nations "deter-

. mined by the secretary of state to
have repeatedly provided support
for acts of international terronsm."

[The Bush administration will
consider returning Iraq to the list,
Secretary of State James A. Baker
3d told Congress on Tuesday, The
Associated Press reported from
Washington. Mr. Baker said efforts
by Iraq to develop a nuclear pro-
gram were "particularly disturb-
ing." It was removed from the list
in 1984.] .

According to the report, which
covered 1989, Iran was the most
active state sponsor of terrorism,
backing 28 attacks last year. That
was a decline from 32 in 1988, but
the report emphasized that the pat-
tern had continued even after the
death of Ayatollah Ruhollah K.ho-
meini last year.

Among the incidents, the depart-
ment's Office of Counterterrorism
said, were the assassinations of "at
least five Iranian dissidents," calls.
for the death of Salman Rushdie,
the author of "The Satanic Verses,"
and attacks on publishers and dis-
tributors of the book.

Another leading Iranian <ti~si-
dent was shot to de~':. ID Switzer-
land last week.

"The events of 1989 indicate
Tehran continued to view the selec-
tive use of terrorism as a legitimate
tool to achieve foreign-policy
goals,:' !he report said.

•
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.lJ:s.Rep~rt on Terrol":j
l.ists Syna and Iran .;.;j
Despite Aid on Hostagé,!i

..\~f: '1.
_t ",j

nsaid Iranian-sponsored attacks
against Saudi Arabian interests
also increased in 1989 and traced
them to Saudi restrictions on the
number of Iranians permitted to
make the anm:al pilgrimage to the'
holy city of Mecca. The restrictions
were imposed after/ro-Khomeini
riots during the 198 pilgrimage.

The report, "Patterns of Global
Terrorism," said Iranian intelli-
gence had been used to facilitate
"and in some cases Çlij'1"V out. t11$
.attäckS.;r'tt.aisô éharged that ~ ~
was "ptvba.b1y involving i~lf ~ 1
if not oJi.3riizing," terronst '?P.ërt.:
tions of HëzboUah, the milit4nt.,
Party of God, in EUrope, West 41'. ~
rica and elsewhere. _~~.'"~:

State Department experts-.ia:
they had no evidence that S~~
offIcials were involved in attaclt)
"outside Lebanon" since 1987t~.:;
"they continue to provide supp,elt,;
and safe haven to a numbci' -Ql ,
groups that engaged in intematiQ,Do.;
al terrorism," like HezbollaJ;1..IItg.~
the Popular Front for the Libeflii'l
tion of Palestine-General ~",
mand .. ,

Inv~tigators suspect that.!!W:
Front was involved in the ~>l
ber 1988 bombing of Pam AJDert;.~
can World Airways Flight 103~or:
Lockerbie, Scotland, in which 270.
people were killed. '. " : .

Worldwide, terrorism dr?{lpc9:;
sharply last year, to 528 inci~~
in 1989 from 856 in 1988, a decll.tie.
of about 38 percent, the report ~c.1. :
There was only one so-called "spec;. i

tacu1ar" terrorist operation, it s.aœ"
the unsolved bombing of a Frenel) ,
~1ane over ~iger in Septem~,.;
which resulted ID 171 deaths. . ~

Terrorist attacks against Ua:~
targets dropped almost 15per_~\
to 165 last year f~om ~93in I~~

Syria was credited ID the repol\ ;
with trying to secure the releue'Gf~
the remaining hostages in Leb~i
and with helping to prevent ~~
threats against Joseph James ~'Il
pio. an American hostage, from ~~
ing carried out. " !

Libya "continued to show pulilit:~
sip of moderation while mam~
taming its network of support fU,:l
international terrorist groups," the.;
report said. And South Yemef'
"has continually reduced" its iJ».J
volvement since the early 1980s aH
though it continued to allow some-"
radical Palestinian groups to m~ ~~
tain a presence in South YeIDen. :. I
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L 'ILLUS'I'RÉ
2 mai 1990

cc Kurdistan! Il

,Pour la première
\,

:fois, ces dernières
.' .'semaines,
:Ie mot a jailli
"

:dans les rues de
-villes kurdes
soulevées contre
le joug turc.
Voyage auprès
'd'un peuple
étouffé qui
se découvre
nation.

PAll ALAIN MAIu..u.o

Z
EKlYE ALKAN trAIT UNE BELLE FEMME
de i4 ans au menton volontaire et aux lèvres
charnues. Un soir, elle s'est immolée dans une
ruelle de Diyarbakir, la «ville noire» aux anti-
ques murailles de basalte. Cétait le 21 mars,

jour du printemps, jour de «Newron. Comme au 1er Aoßt
suisse, les Kurdes allument ce jour-là des feux en souvenir
de celui qui avait signalé, voici 2602 ans, la victoire de
Kawa le forgeron sur le tyran assyrien.

Cette année, la Œte a été l'occasion d'un défi sans pré-
cédent au pouvoir turc: une douzaine de villes ont observé
une grève générale, tandis que dans les rues des milliers de
manifestants criaient: «Vive k K1Jrdi.rtan.' ». Le brusque ré-
veil collectif d'un sentiment national, chez ces Kurdes que
l'histoire a toujours divisés.

Brûlée à 90%, Zekiye est décédée quelques jours apr~ à
l'hôpital. «Je vais flter Newroz de (ette manière», avait annon-
cé la militante kurde, raconte-t-on, avant de s'asperger de
benzine, d'y mettre le feu, et de s'asseoir, digne et silencieu-
se. Selon de jeunes militants, la police voulait en faire une
informatrice. Menacée d'arrestation et de torture, elle était
acculée.

Zekiye 'a rejoint la galerie de ces martyrs de légende
qu'aime à célébrer ce peuple sevré de son histoire, privé de
son identité m&ne, rayé de la carte lors d'un traité interna-
tional signé en 1923 à... Lausanne. Rattachés au groupe
indo-européen, les Kurdes n'ont pourtant rien de commun,
dans leurs origines, avec les tribus turques arrivées des step-
pes d'Asie centrale au XIe siècle.

Depuis 1924,leur langue est interdite. «lA langue mater-
neJk des dtoyens tura est k tUf'(», établit la loi: un peu comme
si les Romands étaient alémanisés par décret. Chanter ou
écrire en kurde sont passibles de huit à quinze ans de prison.
Chaque matin, les enfants récitent à l'école: « Heureux celui
qui peut se dire Tur(.»

Mais beaucoup serrent les dents et prononcent sourde-
ment: «... se dire KJtrde.» Ici, au fond de l'Anatolie, la poli- ,
tique d'assimilation a échoué. Tout le démontre: ces lycéens
qui nous font le V de la victoire en pleine rue en se disant

•
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cc Nous .....v:'~,

allons
les,
ecraser
parles
arme$.))
YIdi1m AkbuIut
premier mInisfIe cu~

hrnet était parmi eux: «On m'a himtJI. Its
yeux et tahass/. j'ai passl huit jours ~imi.
manger, a«1Oupi dans ~ne ceJJull. Û/m1fJ4 Its:
autres, lai dit: je suis KMtrk, je 1JtuX Il KlIr: .
distan, mais je ne suis pas responsahII.»'

N'obtenant rien de lui, la police l'a rel~hé. .'
Cest à Nusaybin, autre ville frontière avec la Syrie, que:

tout a commencé le 15 mars. L'enterrement d'un guérillero,:
fils du maire d'un quarrier, a dégénéré en émeute. Un gar.:
çon de 18 ans a été tué, les magasins ont fermé quatre jours. ~
Et le mouvement s'est propagé dans les autres villes. :

«La population 1IetJt/'indlpendance», ont c~nstaté. avec ef~:
farement, sur plàce, des parlementaires turcs. Ce qUI a chan:.
gé les données du conflit, c'est que «nous n'a1lO1lS plus peur»"
affirment des jeunes, persuadés que l'indépendance est «Pro:'
che»: fruit d'un long travail de propagande du P~, qUI .
recueille un soutien quasi
unanime malgré un discours
dans la plus pure tradition
ma!xiste-Iéniniste. Pour une
population kurde écrasée par
le joug militaire et persuadée
que les Turcs sont responsables
de tous leurs maux (pauvreté,
chômage, etc.), tout ce qui est
antiturc est bon à prendre,

La révolte atteint aujour-
d'hui son point crucial, Ankara
ne parle plus seulement de
«terrorisme», mais de «me-
nace séparatiste» et prend des
mesures sévères: censure et
interdiction d'accès au Sud.Est pour la presse, déportation des
suspects, peines doublées. «Nous allons /es /craser par /es armes », a ,
'proclamé le premier ministre Yildirim Akbulut. .

Les arrestations arbitraires font pourtant déjà partie du quo- '
tidien. «Dans chatpJt fami/II, soupire un comptable récemment!
libéré, au 11lOÎnsune personnt a III tortum.» L'avalanche de témoi.
gnages que nous entendons le confirme. Les rafles de nuit, l'es .
disparitions se multiplient, et des centaines dt' ;villages sont éva. :
cués de force.

Mais ça ne suffira probablement pas à enrayer le mouvement.,
Il reSte à la Turquie le choix de moyens plus radicau~:. l'arme :
chimique employée par l'Irak voisin contre ses Kurdes, ou les :

'déportations de masse, comme, il y a septante-cinq ans, à l'en- .
contre des Arméniens. L'été s'annonce chaud - A. M

URSS

Un peuple, quatre pays
Iran, 3 à 4 mlillons.n Irak et,
".. cie 1 million en Syrie.
On peut y alouter 300000
K..... en URSS voisine. ln
lraie et en Iran, Ils ..-...nt
une lutte ...... depuis plu-
.ieurs dizaines d'.........

Quatre Etats .. partag.nt
depul. 1923 I.. ""Ions où
I•• Ku.... constituent la
malorlté cie la papulation.
Selon I.... tlmatlons, Il. sont
....... 10.t 15 millions en
turquie, 5 à 6 millions en

Kurdes, ce petit vendeur à
l'œil pétillant qui clame sur
l'avenue centrale de Diyar.
bakir: «PmiJ tiM KlIrdiJ.
tan! », ce chauffeur de bus
qui, transportant une tren.
taine de passagers, diffuse
soudain une cassette de

':.t '"'., . chants à la gloire de résis-
tants kurdes. .

Scène inimaginable il.ya
deux ou trois ans à peine,
dans un bistrot de Ciue, au
cœur de la région rebelle:
autour du «çai» (thé), des
jeunes hommes au visage
sombre nous désignent le
pain, le fromage blanc, les

'tomates de leur nom kurde. Un militaire soupçonneux est
pourtant assis à la table d'à côté. Quand il finit 'par part~r, à
peine a-t-il franchi la porte que fiévreusement, nos hotes
nous racontent le soulèvement de la ville.

Située au bord du Tigre, le fleuve biblique, Cizre est une
ville plate aux rues poussiéreuses, parcourues de carrioles à

•

•
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA AP cheval. L'armée y patrouille en ~at1on dè -c~t, d2tis ~.

- - . - .. . atmosphère tendue. Au loin, on ~perçoit les cr&:ei; ~~. ~.
,. . massif de Cudi, symbole de la resistance; quelqu~ IÙillttrs de,.'":.U. ne guérilleros du PKK (Parti des travailleurs .~des) .-.r"..~.~i%ferit..

l'armée. Leur lutte année a &it plus de 2<XX> VICt1mesdq?W$~. I

Le 21 mars, jour de Ncwroz, des milij~ de m~ts;<>nt
envahi les rues, bn11é des pneus, bi2ndiJe ~peau ~:2f. I

fronté la police à coups de pierres. Urie V'érit:tble«inti&œ>r.!~,
palestinienne. ~ police n'a pas tiré dans le ~~_mais a wt ~.
morts. 139 marufestants ont été arretés et ttan~ à Ôlyù.;.
bakir pour les inévitables séances de torture.. '. ...:......,.. ' . .
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Cahiers du Feminisme
N. 52, mal 1990

,"
Ën bref

Coopération, 2 mal 1990

Appel des femmes
turques et I- '~~es

Cher(e)s ami(e)s,

Nous voulons vous informer
d'une décision extTëmement
grave des tribunaux turcs
concernant le viol. En effet,
après appel d'un tribunal local, la
Cour supTëme vient de décider
que les peines de justice encou-
rues par les violeurs seraient ré-
duites de deux tiers lorsque le
viol concerne une prostituée (ar-
ticle 438).

On crée ainsi deux catégories
de femmes: les femmes • ver-
tueuses. et les femmes • prosti-
tuées •. Le passage suivant de la
décision de la Cour supTëme le
'démontre: /I Le viol ou le rapt
d'une femme vertueuse briserait
son bonheur et causerait des
dommages irréparables à sa si-
tuation dans la société et dans
son entourage. En revanche, il est
difficile de dire qu'une femme qui
a choisi la prostitution comme
profession et qui serait confrontée
à la même situation subirait le
même dommage. Un tel acte ne
peut détériorer sa liberté person-
nelle et sexuelle autant que celle
d'une femme vertueuse, dans la
mesure où ellefait de la prostitu-
tion un métier et la considère
comme un acte commercial. ( ..)
Et en plus la résistance d'une
femme prostituée ne peut pas être
prise en considération par le vio-
leur à bon droit. » Il s'agit d'une
attaque çontre toutes les femmes

4

et d'un encouragement donné
aux violeurs, qui sont ainsi en-
couragés à invoquer la • moralité
douteuse. de leur victime pour
obtenir une réduction de peine.
De plus, il s'agit d'une discrimi-
nation à l'égard des femmes qui
se prostituent.

Nous, les femmes turques et
kurdes, condamnons cette déci-
sion. Nous sommes solidaires de
toutes celles et tous ceux qui
luttent en Turquie même, pour le
retrait de cet article 438 qui est
une expression sexiste et discri-
minatoire. Nous vous deman-
dons à toutes et à tous de mani-
fester votre solidarité et votre
volonté d'agir contre toutes les
sortes de discriminations.

Envoyez des télégrammes de
protestation le plus vite possible
à la Cour suprême: Anayasa
Mahkemesi, ~ankigina, An-
kara Turquie.

Faites connaitre cette cam-
pagne dans vos journaux, vos
bulletins. Les femmes turques et
kurdes ont besoin de votre soli-
darité internationale.

Paris le 22 janvier 1990.
Groupe des femmes/ ATT,'

67 rue de Dunkerque, 75010
Paris. (tél. 42810183)

Malgré le développement
d'une campagne de protestation
en Turquie et dans d'autres pays,
la Cour suprême n'a toujours pas
reculé. Les initiatives de solida-,
tité doivent donc se multiplier.

'-

1.... ---- LlVRES-----11

Rencontre
genevoises

Double hommage pour termi-
~ner ce trop court survol d'un très
riche salon: celui rendu au com-
bat pour les Droits de l'homme et
.du peuple kurde que menait Nou-
reddine Zaza, réfugié à Lausanne
où il est décédé en octobre 1988et
.qui survit par l'intermédiaire: du
Prixqui porte son nom. Décerné à
un journaliste ayant sensibilisé

'l'opinion à la cause kurde, ce Prix
.a couronné Marc Kravetz, grand
reporter et écrivain, qui dans les
colonnes de libération rend sur-
tout compte des ~vénements du
Proche et Moyen-Orient:

Henri-Charles Dahlem

•
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RrvISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETI

Dépéche du MidI, 4 mai 1990

-
CONTRE LES

KURDES-
Armes chimiques:

L'Iran aussi?
En mars 1988. l'Iran aurait,

:bombardé avec des armes.
.ehimiques la ville kurde de
Halabja en Irak, selon une.
,enquête du département amé-

Iricain de la Défense, L'attaque.
aurait provoqué la mort de'
nombreux civils, Toujours se-:~

. Ion l'enquête, plus de 50 obus,
'd'artillerie chimique auraient
été tirés, Certains contenaient
'du cY,~nure,

gamk,4 mai 1990

~-----------------ILe Monde, 5 mai 1990

o IRAN: Téhéran dément s'être
servi de aaz contre des Kurdes, -
L'Iran a démenti, jeudi 3 m!i, des

. informations publiées par le Was.
,hington Post affirmant que, selon
,le département américain' de la
défense, Téhéran avait utilisé des
gaz de combat contre des civils
kurdes dans la ville irakienne de
Halabja, en mars 1988. Jusqu'ici,
seul l'Irak était accusé de s'être

,'servi d'armes chimiques - faisant
: un grand nombre de 'victimes dans:

la population civile - en repré-
sailles à l'aide fournie par des

, Kurdes aux forces iraniennes. -
(Reuter.)

L ~__~ ~

7 Organisations kurdes et turques opposan~s .
reconnaissant et condamnant le Génocide armemen

appellent la Communauté arménienne à participer à une

Soirée de Solidarité
entre les peuples du Moyen-Orient

le dimanche 6 mai à 14h00
au Cirque d'Hiver
avec la participation

du chanteur arménien Aram Dicran d'Erévan

6

Le Quotidien
de

Paris,
4 mai 1990

ArIÏ1es ChimiqueS: ..
1'1ran accusé
'L'Iran a bombardé en mars 1988 avec des armes
chimiques la ville kurde de Halabja (Irak),
causant ainsi la mort de nombreux civils, selon
!llle enquête du Département américain de la
Défense citée hier par le « Washington Post».
Jusqu'à présent, des organisations des droits de
l'homme et des groupes kurdes avaient accusé,
l'Irak de porter seule la responsabilité dans ce
massacre. Mais le rapport affirme que l'Iran a
une part de responsabilité égale dans l'affaire.
L'Iran a utilisé plus de cinquante bombes et
obus d'artillerie chimiques dans ce qui devint
son offensive finale contre l'Irak, selon l'enquête.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP£-RMsrA STAMPA-DENJ'RO DE LA PRENSA-BASIN 6ZETi-~Iran,Too,Fàultëd in Gas ÀUackonKurds

l\L\ Y 4, 1UHU

INTBRN AT IONAL

HERALD TRIOl/l'lE

By Patrick E. Tyler
WarhingIon POIl S,rvic,

WASHINGTON - A Defense
Department reconstruction of the
final stages of the Iran.Iraq war bu
usembled what military analysts
say is conclusive intelligence that
one of the worst civilian massacres

. of the war in the Iraqi Kurdish 'city
of Halabja wu cauMd by repeated
chemicafbombardmen!l from both
belligerent armies.

Tlie fmdin& does not alter U.S.
concern about the proliferaüon of
chemical weapons, especially in
Iraq's larger and more ,sophis~~t.

"
ed chemical arsenal. But it calls tle, international I,;ondemnation-. lowing'month.
into quesüon the widely reported has focused largely on Baghdad.,' During the second day of the
asseruonofhumanriptsorpDiza. The Halahja massacre beca.ne battle, according to the Pentagon,
üona and Kurdiah aroupl that Iraq the mosl horrifying symbol of Iraqi, reconstruction, an indeterminate
bore the test 'bili for chemical warfare. lran's relipous, number of Iranian chemical bombs
the deat~f h~ of ~aqi leadership exploited the episode by' .or shells were dropped on Halabja,
Kurds - women, infants and el. helicoptering hundreds of foreign a Kurdish city on the verd8ht
derly - who died at Halab.ia. It journalists into the city, about 240 slopes between snow.capped
wu delcribed u. vindictive c"hem. kilometers (ISO miles) north of mountains and the Dhar Ban(lik.
ical strike ordered from ~ in Baghdad and just inside Ira'1i terri. han rc!servoir.
mid.March 1988for KurdiSh assis- tory, to photograph the plies of. The study's authors would not'
tance to IraniaJi forcea. corpses. discuss the highly classified sources '

Iran has insiJted that Iraq wu At the time. some Defense De.. that allowed them to reconstruct
responsible, and while Iraq usert. partment officials asserted in the battle. But U.S. officials and
ed at the time that Iran also had Washington that Iran had also used Western diplomats are known to
used chemical weapons in the bat. chemical weapons in the battle. but have had access to intercepts of;

, " ' the details to support this claim battlefield communications as well.
, have only emer,ed with the com. as accounts from participants a.'1d
': pletion of the Internal Pentagon witnesses that reached Westem in.

study. telligence agencies.
The gas attacks occurred during The study asserted that Iran may

about three days of fi&hûng that have been the first to fire artillery
began March IS, 1989; with the shells filled with cyanide gas into
Iranian offensive known u Val Halabja when Iranian commanders:
Fajr.l0. The offensive wu Teh. mistakenly believed that Iraqi,
ran 'sattempt to regain the momen. forees, were occupying the city"
tum in the protracted war and pen. , whose 70,000 prewar popu1ati~.
etrate deep into Iraq. was down to about 45,000.

Defense Department officials' "There is no way to determine
who made available an account of which side caused the greater num-
how the m~sacre ~ook pla~ .s~d ber .of casualties" in the .cit)', said a
.they were not seekin~ to diminishsenlor Pentagon speclahst. But
.Ira«s responsibility ID first devel. Iran's assertion on March 20 that
oping deadly chemical agents and many of the Halabja victims died
employing them on a broad scale from cyanide poisoning was con.
by the end of the war. But their sidered a key piece of evidence in.
internal history of the Gulf conflict iicating that Iran was covering up
110tes that Iran's more modest and ts own use of the gas, Pentagon
haphazard use of chemical weap- )fficials said.
ons was at times equally devastat- "We know Iraq does not use cya- '
ing to civilians in the war zone. !ide gas," the official said. "We.

The intelligence findinp, includ. ave an excellent understanding of
ed in an "operational history" of :aq's development, manufacture
the decisive final stages of the nd use of chemical agents, and we
,eight-year war, indicate that Irani.. now who doesn't use what."
an forees used more than 50 chemi.. "We are sure that Iran uses cya.
cal bombs and artillery shells dur. de," the official said. Thus, when
ing what turned out to be Iran's last e Iranian government said many
offensive, before Iraq seized the :aths were from cyanide, "that is
momentum in a series of overpow- )iece of evidence that condemned
ering assaults that beginthe fol. ~."

•

.P. -A.F.P. -.A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. - A ..F.P. -.\.F.P. -A.F.P. -.A.F.P. -A.F.P. -A.

FRA0233 4 1 0404 TURf AFP-AK70
Breves-étranger
Smai 1990

TurqlJie-~(Ut'des
ANKARA - HuiT personneu ont été tuées vendredi soir dans .le sud-est de la
Turquie lors d'un accrochage entre forces de l'ordre et rebelles kurdes et au
cours d'une attaque contre un village, a annoncé samedi l'agence
semi-officielle turque Anatolie. '

•. /hc

AFP 051653 MAI 90.
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I lt Ib:;;:~.btra ,'- rl unts
l'IIhllohecl 'l'Ilh The ,Ne><York TI_ and ~ 'l'uh1J1fllOnP.-I

I

-
The Campäign of Lies Dröwns Our Calls for-Peace

WASHINGTON - Three re- By Mohamed Mashat has said that Iraq will sup~ort any
lated events con~ Ir:a'}

agreement reached by the LO and
have recently attracted :JI d The writer is the Iraqi ambassador to the United States. Israel. Unfortunately, however,

• of attention in the Unit States . there has been no Israeli response.
There was the indictment in Cali- again is prq>aring to attack us. Presi- Iraq has long adhered to the treaty Israel still refuses to negotiate

fornia of several PeuTeleaccused of dent Hussem wants Israeli political and is ~ cooperative with the In- with the PLO; indeed, Israeli law
seeking to obtain, . Cgally, certain leaders and mili~ planners to temati Atomic Energy Agency, prohibits even private contact with '
electronic parts, with the assertion know that Israel co d not again at- The agency's records of inspec- the organization. How can peace be
that they would be used for atomic tack Ir~th impunity, tion of Iraqi nuclear research facili- achieved when the Israelis will not
bombs. There was the subsequent Thus ' warnin~ to Israel was ties - including the one destr01red talk with the organization that rep-
w~ to Israel by President Sad. not a bluff or a bellicose threat but by Israel in 1981 - show that raq resents the majority of Palestinians?
dam ussein that if Irrlh were at- an effort to maintain peace and does not have the capabilitf: to pro- We were at war with Iran for
tacked by Israel, it had e means avoid the sufferin~t would result duce wea~ns-grade enric ed ura- eight years. But despite UN Securi.
and the resolve to launch dëvastat- from such an exc ge between Is- nium, wit out which an explosive ty Council Resoluuon 598, calling
ing retaliation. Then came the story rael and Iraq. Israel has renewed its device is impossible. for a cease-fire and a comprehen-
of the "super" pir.es that, when as- threats to attack Iraq, but we will Setting aside the illusionary nu- sive settlement, Iran has refused all
sembled, make a 'super" tn cath- not be cowed by Israel's vaunted clear weapons issue, the key ques- our efforts to reach a real peace.
ble of launching "super" sells. e military superiority into accepting tion seems to be: Did Iraqi officials Wehave allowed Iranian civilian
only super thing about this story is permanent underdevelopment. or agencies violate U .S. re~ulations aircraft to fly over Ira~ we have
that it is a sub: lie. As to the indictment issued by the in seeking to-&urchase the e ectronic prJ'0se<! an e~chan~ 0 =ne!s

Many lies ve been told about U.S. District Court in San Diego, it capacitors? e answer is no, and, I an Iraman VISitSto oly s es m
Iraq. We have neither atomic bombs proceeded from the false assump- am confident, that \\ill be proved Iraq. All overtures have been ig-
nor the intention to produce them. tion that the electronic parts were should the case ever come to trial. nored or rejected. We would like to
The "super" pipes made under Brit- intended for use in a nuclear device. The most important issue for Iraq see the great powers exert pressure
ish license are to be used in a petro- But an "end-use certificate," äcre- is achieving peace in the Middle on Iran to start direct negotiations.
chemical complex. And now even the pared and signed by the presi ent East. Iraq does not border Israel, Finally. Iraq has proposed even
Pentagon has concluded that Iran of Iraq's University of Technology nor does It demand Israel's extinc- more to insure a generalC in the
lied when it said that Ir~fired the in Baghdad, specified that the tion, as it is sometimes accused of Middle East. President ussein has
cyanide gas used in the H bja mas- equipment was solely for use in a doing in the American press. proposed the elimination of produc-
sacre during the Iran-Iraq war. laser system at the university. Iraq sup~orts the Palestinians. It tion. storage and use of all instru-

Current speculation about Iraq's No source has produced any evi- supports t e Palestine Liberation ments of mass destruction; specifi-
weapons program is strikin~imi- dence, unsupported Israeli assertions Organization and has played a ma- cally, a ban on all chemical,
lar to, if not even stro~ the aside, that Iraq possesses or is deve!- jor role in moving it to accept U.S. biological and nuclear weall<?nsin
propaganda campaign t preceded oping a nuclear device. Moreover, conditions for opening a dialogue. the region. These peace initiatives
Israel's unprovoked attack on Iraq's unlike Israel, which has nuclear In many statements made by have been largely ignored in the U.S.
nuclear research facility in 1981.This weapons and is not a signatory to the President f:l.ussein,most recentlv Tl' pres" Wc a~kfor a hit of balance,
leads us to conclude that Israel once Nuclear Nonproliferation Treaty, Senator Bob Dole on April 12, he The New 'York TImes.

Saturday-Sunday, may 5-6, 1990

•
Turkish Troops Kill17 Rehel :Kurds

~NKA~ (Reut~) - Turkish security forces killed 17 Kurdish rebels
Fnday amid the biggest u~e in separatist violence since fighting
~pt~ in 1984..The 17 gu " as of the Kurdish Workers Party were

- killed m a clash m rugged terram near the Iraqi border the semiofficial
Anatolian News Agency said. '
. The toll.was ~ne of the highest i~ a.single action since the party began
It~ ~paJgn ~1X years ago to WIn mdependence for the estimated 8
million Kurds m eastern Turkey. Forty-eight rebels were reported killed
in April, a record for any month.
. Tur~ey t!g!1~enedcontrol,S in the. sout?east in April after 93 people,
tncluding clVllians, were reported killed m the first three months of the
year, compared with 16 in the same period last year.

- -~- --~ .-. - . ---'
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CI TURQUIE : huit penonDes
tUH' dan. le .ud.est du pay., -
Deux gendarmes ont 6t6 tu6s, ven.
dredi 4 mai dan. la province de
Midyat, frontali~re avec l'Irak et la
Syrie, lors d'un accrochage entre
forces de l'ordre et s6paratistes
kurdes, a annonc6 l'agence scmi-of.
ficielle turque Anatolie. Un

homme, appartenant à la .milice
arm6e pro-gouvernementaie, et sa
femme, ainsi que leur quatre
enfants. ont par ailleurs été tués à
'leur domicile par des « terroristes
slparatistes ~u~4rs » lors de l'atta-
que d'un villäië près de Diyarba- ,
kir, selon Anatolie. - (AFP.)

L ~

L llumanité,9 mai 1990

Rapport d'Amnesty International sur la Turquie

PRISON, TORTURE
ET PROCES POUTIQUES

AMNESTY International publie
, aujourd'hui un nouveau rap-

port sur la Turquie, d'où il res-
sort que les droits de l'homme y sont
toujours aussi systématiquement violés.
Selon l'organisation internationale citant
l'Association des droits de l'homme en
Turquie, au moins 5.000 personnes res-
tent en prison pour raison politique,
parmi lesquelles des centaines de ce
qu'Amnesty appelle des « prisonniers
de conscience» : membres d'organisa-
tions politiques ou syndicales, de
groupes religieux ou ethniques (kurdes),
intellectuels et journalistes empm'Örtnés
pour leurs seules idées. 267 condamnés
à mort sont en instance d'exécutions.
Les promesses faites par le gouverne-
ment d'Ankara devant les instances eu-
ropéennes de supprimer la peine de
mort et de modifier les articles de la
législation turque (notamment le Code
pénal) incompatibles avec la Conven-
tion européenne des droits de l'homme
n'ont toujours pas été suivies d'effet.
Ainsi les articles 141, 142 du Code pénal
restent-il en vigueur, ce qui a conduit
des dizaines de militants ou sympathi-
sants communistes devant les tribunaux
militaires et les cours de Sûreté de l'Etat.
Amnesty cite le cas de 60 personnes ac-
cusées de communisme qui comparais-
sent devant la Cour de sûreté de l'Etat
d'Ankara, et, parmi elles, ~Iui de Cicek

Yagci, épouse du secrétaire général du
PC UT, emprisonnée depuis le 6 janvier
(alors que son mari vient d' être libéré).

Amnesty note encore l'arrestation, le
12 mars dernier, d'un sociologue et écri-
vain turc, Ismail Besikci, accusé de
« propagande séparatiste » pour son
dernier ouvrage intitulé « Kurdistan :
une colonie entre des Etats ».

Amnesty affirme en outre que des
plaintes pour torture continuent de lui
parvenir et cite, pour la seule ville d'An-
kara, plusieurs témqignages de cas re-
censés entre mars 1989 et mars 1990
concernant notamment une ouvrière, un
journaliste, deux étudiants, deux profes-
seurs : tous racontent avoir subi des tor-
tures sexuelles, électriques, avoir été
battus, suspendus des heures par les
bras et laissés sans sommeil et sans
nourriture pendant leur garde en vue.

Le rapport note que c'est dans les
provinces kurdes que les atteintes aux
droits de l'homme sont les plus graves,
les plaintes pour torture les plus nom-
breuses de mêm,e que les décès inexpli-
qués en détention. Il donne de très nom-
breux exemples de traitements
inhumains, dégradants et de sévices in-
fligés aux prisonniers et aux suspect
dans ces régions et cite même le C2
d'enfants victimes de tortures.
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HISTOIRE D'EAUX ...
'La question de la répartition des eaux de l'Euphrate n'était t?ujours pas

réglée, à l'issue de la visite du Prenlier ministre turc, lW:.Akbulu!, a Bagdad, le
week-end dernier.

•

La question de la répartition des
eaux de l'Euphrate n'est toujours pas
réglée, la Turquie et l'Irak ayant

.décidé d'organiser en juin une réu-
nion des ministres de l'irrigation des
pays riverains pour trouver une solu-

. tion à ce problème. C'est ce qui est
apparu lundi à l'issue de la visite en

'lrak du Premier ministre turc, M.Yil-
dirim Akbulut.

(dl faut examiner dans les détails
/a question de la répartition des eaux
de l'Euphrate, afin de parvenir à un
accord définitif garantissant les droits
'communs des pays riverains», indi-
que le procès-verbal de la commis-
sion mixte irako-turque, qui s'est réu-
nie à l'occasion de la visite de
M.Akbulut,

L'Euphrate, long de 2000 kilo-
mètres, dont 1 000 en Turquie, où il
prend sa source, traverse le nord de
la Syrie avant d'entrer en Irak pour se
jeter dans le golfe persique.

Ankara avait interrompu pour un
. mois, à partir du 13 janvier, le cours
de ce fleuve, pour remplir le barrage
Ataturk, pièce maîtresse du projet
GAP de mise en valeur du sud-est
anatolien. Bagdad avait alors
demandé, en vain, la réduction à 15
jours de la période de rétention des
eaux et appelé à la conclusion d'un
accord entre l'Irak, la Syrie et la Tur-
quie sur le partage de ces eaux.
Damas avait de son côté adressé une
note de protestation, les eaux de
l'Euphrate étant essentielles pour
l'irrigation du désert syrien.

M.Akbulut était arrivé samedi à
Bagdad. Au cours de sa visite, il a
rencontré le président irakien M. Sad-
dam Hussein, et le premier. vice-

Premier "rT1inistre, M-.Tàha' Yassinë nomique d'une région 'désnéi-itée"et "
Ramadan. Les entretiens avaient délibérément laissée dans le sous-'

':porté sur la necessité de trouver une développement. par. I~s g,ouverne-
.solution à la question de l'Euphrate ments s~c~esslfs. V~vler d un chô-
dans les meilleurs délais, afin d'assu- . mage qUI vient gros~lr les faubour~s
rer à toutes les parties une juste. tentaculaires des villes de Tu.rqUie
répartition des eaux du fleuve pour 'occident~le, le ,~ud-es~ ~na~ollen a
l'agriculture et l'industrie. été oublié par Ilndust,rlallsatlon: Du

Avec le Tigre, qui prend sa . même coup, Ankara vise à ré~~lre le
source lui aussi dans' l'Est de la Tur- nationalisme kurde par le biaIs de .
quie, l'Euphrate est ce fleuve antique ",l'économie : I~ maintien de la région
qui fit la richesse de la Mésopotamie dans le féodalisme, le gouvernement
(littéralement: (de pays entre les ~ turc exploitant les rivalités entre
fleuves»), autrement connue sous le chefs de clans kurd,es, a montré ,ses
nom de «croissant fertile», situé sur" limites avec la reprise de la guerlll~,
le territoire de l'actuel Irak. Depuis en août 1984 ; l'argumen,t écono~l-

'l'antiquité, les deux fleuves n'Qnt que contenu dans le projet de m.lse
,jamais cessé de rythmer la vie agri-' en valeur du sud-est anatohen
cole de cette région, même 8' les amorce ~ cet égard une, nou,velle
pétroles de l'Irak en ont cons;dé:'r'hle- offensive contre le nationalisme
ment modifié le paysage écolomi-' kurde, • .
que, Il n'est ,pas sûr .pourtant que les.

En limitant le débit des p.auxde Kurdes, qUI se valent refuser par
l'Euphrate, la Turquie met sérieuse- ~nkara le droit à assumer leur iden-
ment en danger les économies ira- ,tlté culturelle, ~auront se co~tenter
kienne mais aussi syrienne en même de compensations économiques,
temps qu'elle se donne I~s moyens don~ rien ne dit d'ailleu~s, ~u'ils en
d'exercer des pressions politiques sur :seral~nt les seuls bénéflclalr~~. La
ses voisins devenant tributaires du guérilla en tout cas, a gagné d Inten-
barrage At~turk. Ce danger est perçu' sité ~epuis quelques mois. Vendredi
avec d'autant plus d'acuité è Damas,. 4 mal, deux ~endarmes o~t été tués
dont une normalisation des relations dans la prOVince de Mydlat, fronta-'
avec Ankara achoppe toujours sur le lière avec l'Irak et la Syrie, lors d'un
contentieux concernant le Sandjak ac.~rochageentre forces de l'ordre et
d'Alexandrette (Hatay) cédé à la TUf. militants kurdes. ~,n homme, appar-
quie par la France en 1939 et que la' ,tenant à la milice armée ~ro~
Syrie n'a cessé depuis de revendi-. gouvernementale, et sa femme, ainSI
quer. que leurs quatre enfants, auraient par

U b our les Kurdes. ailleurs été ~ués à leur domicile par
n errege P des «terroristes kurdes», lors de

La Turquie de son côté compte l'attaque d'un village près de Dyarba-
sur la mise en valeur du sud-est ana- kir, annonçait l'agence Anatolie.
toli~n ppur redresser.la situation éco-

t--------::----------------------------v17,,-
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Sept ans séparée de
Une famille enfin

IfaJrle des -enfants

réunie

Maylr et ses frères dans l'appartement familial.

Il existe encore 111noire
époque de longue. histoi-
re. de aéparetlon dlct6e.
par le. événements qui fi.
nluent bien. Mayenne vient
d'en vivre une: le 24 dé-
cembre 1987, Ouest-France
présentait la famille Arl, ré-
fugié. politique. 111
Mayenne, qui, depul. plu-
sieurs année., tantalent de
...... venir du Kurdistan turc
leur fil. Maylr. C'est chose
faite depul. le 30 avril.

les K4rdes sont dispersés entre
l'Irak, l'Iran, la Turquie, une partie
de l'URSS et de la Syrie. Ils ont
leur propre culture et sont souvent
en butte aux tracasseries des gou-

'vernements sur les territoires des-
quels Ils vivent.

Mehmet Arl, Kurde et syndica-
liste, a da quitter clandestinement '
la Turquie en 1983 par la Syrie, la
Grèce, l'Italie et la France, où Il
,obtint le statul de réfugié politique.
,Sa femme, Guluzar, suivit quel-
ques mois plus tard le même che-
min en emmenant ses plus jeunes
enfants Agés de 13 mois, des ju-
meaux: Huseyln et Déruls. Il lui
était Impossible dans de telles clr-
'constances d'emmener son afné,
Maylr, Agé de 5 ans, qu'elle confia
à la garde de ses parents, habitant
Gaziantep, ville située à l'est d'Is-
tanbul. '

Depuis 1984, les Ari tentaient
,par tous les moyens possibles de
faire venir leur fils à Mayenne, le
problème crucial à résoudre était
,~lul d'un emploi stable pour le
'père, A force de persévérance et
.de courage, la famille s'adapta à
-sa nouvelle vie et, après bien des
emplois précaires, M. Ari fut en-
gagé chez Moulinex sur une
chafne de montage. ,

La famille loge à la cité du Pom-
mler; M. Ari dirige l'équipe C de
football de l'AS mayennaise cha-
que dimanche. La mairie s'est 0c-
cupée de toutes les démarches en
vue de leur obtenir la nationalité
française, ce qui devrait être
chose faite dans quelques mois.
Ils s'appelleront Emmanuel, Su-
zamie, David, Hervé et Yves.

18

Un travail stable
et l'enfant arrive

Il ne leur restait plus qu'à trou-
ver les 8 000 F nécessaires à
l'achat du billet d'avion pour
Maylr. Ce fut vite réglé grAce à un
emprunt et une aide du Secours
catholique.

le 30 avril, Mayir était conduit
par son grand-père à Istanbul où Il
prit l'avion pour la première fois
de sa vie. Quelques heures plus
tard, Il débarquait à Orly où, après
sept ans, il put enfin retrouver ses
parents. l'émotion fut difficile à
contenir, les amis venus les ac-
compagner les mitraillèrent de
leurs flashes, de telle manière que
des policiers vinrent s'enquérir de
la «vedette.. ainsi accueillie.

Maylr, devenu Mlchaêl, a re-
trouvé toute une famille, sans ou-
blier le petit Yves qu'II ne connais-
sait pas. Il a découvert Mayenne
et l'a trouvée bien petite à cOté de
Gaziantep. l'adaptation devra se
faire 'lentement car il ne parle que
le turc, et ses frères, même s'Ils
comprennent cette langue, ne par-
Ient que le français.

Dès le 7 mal, Maylr faisait ses
premières armes à l'école' du
Pommier. Il a son dlplOme de fin
d'études primaires mals Il devra
consacrer une année à l'apprentis-
sage du français. Son premier
étonnement: la gentillesse des en-
seignants à l'égard des élèves
car, reconnatt-Il, en Turquie, lors-
que l'on ne connatt pas ses le-
çons, les Instituteurs manient la
règle avec virtuosité ...

Apparemment, la barrière de la
langue sera vite franchie car Maylr
a envie de comprendre oe toue ce.
enIlInli qui lui partent et • qui Il
ne paul pee nf/pondre It. Pour l'été,
un séjour à Erquy est envisagé:
ce sera les premières vacances
de la famille au complet depuis
sept ans.

Bien sOr, il ne faut pas oublier
la tristesse des grands-parents
restés en Turquie et qui ont déjà
téléphoné à l'enfant à plusieurs'
reprises depuis son arrivée ... Une
page d'histoire tourmentée se,'
tourne; 'une autre plus sereine
s'ouvre.

le peuple kurde se partage
entre cinq pays d'Asie occiden-
tale.

Sans patrie, Il est le plus
souvent victime de son statut de '
minorité et la fuite constitue le
plus sOr moyen d'échapper à la
vindicte des gouvernements en
place. Mehmet Arl, Kurde et
syndicaliste, avait deux bonnes
raisons de fuir la Turquie en
1983. Son épouse et ses deux
plus jeunes enfants parvenaient
à le rejoindre en France où Il
s'était réfugié, plus précisément
à Mayenne. Mais l'afné Maylr
n'était pas du voyage.' Depul~
lors, les Ari n'ont eu de cesse
de récupérer leur enfant. Prati-
quement sept ans de démar-,
ches _ont é.té_nécessaires pour

qu'enfin, le 30 avril dernier, la
lamllle se retrouve au complet.

Une longue séparation due
en particulier, à l'absence d'u~
e?1p1ol stable offert au père.
C est chose faite depuis que
Mehmet travaille sur une chafne

, de montage chez Moulinex. Par-
faitement intégrés, les Arl sont
en passe d'être naturalisés
Français, Maylr, qui va hériter
du prénom de Mlckaêl, fré-
quente déjà l'école du quartier
et partage les jeux de ses trois
frères puisqu'un petit Yves est
venu, entre-temps, agrandir le
cercle de famille.
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, CD Comment peut-on être Kurde
dans la Creuse?

Certains les appellent «les occupants ». D'aufres les frOUfent tout Ii fait corrects.
Bref, un excellent sujet de C0!lfsmnon. Sansplus ...

~AINSAT (Creusa) :
de notre envoyé spécial
Lucien MIARD

Connaissez-vous Mainsat,
en pays limousin? Un tout petit
village de la campagne creu-
soise, enraciné dans sa terre .
.Que(que six cents âmes y
égrénent le temps de tous les
jours. Des braves gens, avec
leurs joies et leurs peines,
leurs élans de cœur et leurs
indifférences. Ainsi vivait-on
dans la paix agreste, à Main-
sat, awantl'arrivée des «étran-
gers ». Quelques-uns disent :
«./es occupants ». Neuf fami1/es
du Kurdistan, sauvées d'une
",ort à petit feu, qu'on installait
d!ln~J~ pays. Soixante hom-
ntes.n/$mmes et enfants de
tous âges, des Kurdes resca-
pés du camp militaire turc
d'Erbil, où, sur un kilométre
carré cerné de barbelés et de
miradors, sont encore parqués
seize mille réfugiés.

118étaient sans espoir lors-
qu'en.,mai 1989, à l'occasion

I d'une mission humanitaire de
France liberté, découvrant

~Ieur misère, Danièle Miller-
: rand offrit l'asile à quelque
trois cents d'entre eux. Ils.
étaient sans bagàges. On les
répartit entre la CQrrèze, le
Puy-de-DOme, l~:.l;!àute-Lolre,
l'Ariège et la çr',~e. Au nom
de la France, G~~imarelx,
député maire: tlfà ~èinsat, fit
bien les choses~n ~ueillant

,.sa part d'exilée. ';,: ~
. La commune 98~jlu plus
pressé en les fOQ1Hlfl-l'dansle
village-vacancè$', QI) leur
donna le statut e1t!~ul/jés po-
litiques, on scolarlsa,les en-
fants, tandis que leS;'Éldultes
suivirent des cours d'alphabé-
tisation. Sans heurts, les Kur-
des de Mainsat entraient dans
le système de notre société
occidentale. LN soixante réfualés ~ sont Intégrés sans ~r~s ~ans I!'.llf'tlt vlllaae de Mainsat. (Photo Archambault/Le Figaro)
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FRFR
FRA0156 4 G 0138 FRA /AFP-VR87
Divers-Manifestation
IQuatre gardiens de la paix l~gèrement blessés lors d'une manifestation kurde-PARIS, 12 mai (AFP) - Quatre gardiens de la paix ont été légèrement
blessés et cinq personnes interpellées samedi matin devant le consulat de
Turquie à Paris, à l'issue d'une manifestation de Kurdes, qui ont lancé des

:projectiles sur la façade du consulat.
,,'~"',Unecentaine de manifestants, armés de pierres et d'at.,tre!;project.iles,
ont opéré vers 11h40 un raid surprise en lançant des projRctiles contre la
fa~ade du consulat de Turquie, 184 boulevard Malesherbes (17e).

,Quelques voitures ont été endommagées par les pierres.
Un des quatre gardiens de'la paix blessés a été transporté à l'hOpital

Bi chat..
Les cinq manifestants interpellés ont ét.é conduits au siège de la 1ère

division de Police judiciaire.
pt'/bd idf

AF~ 121304 MAI 90

h-------------~-----------------------,Le Monde 12 mai 1990 .- ~- - -- .--.- -

A l'occasion d'une amnistie

. De nombreux IWdes réfugiés en Turquie
, sont rentrés en Irak

ISTANBUL dO abriter la population du camp
-------~---- de Mardin, logée sous tente depuis

correspondance son arrivée en Turquie.
Profitant d'une amnistie décré- Pour certains réfu,iés, le retour

.tée par le président Sadd am Hus- en Irak n'est toutefoIs pas exempt
.sein - jusqu'au IS mai -, plus de de risques si l'on en croit les
mille réfugiés kurdes irakiens ont «inquiétudes» manifestées
quitté le camp de Mus, en Turquie, en février dernier par Amnesty
ces derniers jours et sont retournés International. Dans une déclara-
dans le pays qu'ils avaient fui pré- tion devant la Commission des
cipitamment en aoOt 1988. Selon droits de l'Homme de l'ONU,
des sources diplomatiques, au Amnesty avait fait état de « rap-
moins quinze cents Kurdes ira- ports» lui étant parvenus et faisant
kiens avaient déjà répondu à l'ap- état d'arrestations ainsi que de
pel de Bagdad, lancé en février, et « disparitions» de personnes qui
plusieurs centaines d'autres auraient dO bénéficier des diffé-
s'apprêtent à faire de même au rentes amnisties prononcées par
cours des prochains jours. Bagdad à la suite du cessez-le-feu

Après un an et demi passé dans conclu avec Téhéran, en
des camps en Turquie sans avoir juillet 1988 (le Monde du
obtenu le statut officiel de réfugiés, 21 février).
de nombreux. Kurdes irakiens ont Les autorités turques affirment
perdu l'espoir de voir leur situa- que tous les réfugiés ont quitté la
tion s'améliorer. Bien que, selon le Turquie de leur plein gré, ce qui
Haut commissariat des Nations est confirmé par les allences d'aide
unies pour les réfugiés (HCR), les aux réfugiés, qui préCISent que les
autorités turques aient déployé des conditions dans les camps sont
efforts considérables pour accueil- loin d'être intolérables. Cependant,
lir cette population déplacée, les des observateurs étrangers ayant
conditions de vie des quelQ.ue récemment visité les camps rap-
vingt-cinq à trente mille réfugiés portent que la tension y est élevée.
sont loin d'être satisfaisantes. Ils mentionnent des restrictions de

I Le gouvernement turc a notam- nourriture ainsi que des coupures
ment annoncé la semaine dernière d'eau et d'électricité qui durent
la suspension, en raison de « l'op- parfois plusieurs jours et qui
position de lJ;z population locale », seraient destinées à faire pression
du projet de construction par le sur les réfugiés pour qu'ils retour-
HCR, dans la province de Yozgat, nent chez eux.

I d'un village préfabriqué- qui aurait NICOLE POPE_ I---------------------------------------
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,SYM'POSIU,M SUR lE' K'U'RDISTAN
Union sacrée contre le Traité de Lausanne

(De notre correspondant à Genève)
Le symposium sur le Kurdistan a cide arménien le cinéaste Yilmaz GUney a écueils: l'extrémisme religieux et rextré.'

réuni à Lausanne plus de 500 person- déclaré notamment: «Si la Société des misme nationaliste.
nes dont un grand nombre d'experts Nations aveit jugé et sanctionné sévèrement . Actuellement, différents natunalismes,dont
internationaux et de responsables ce crime contre l'humanité, il est probableque le netionalismeturc, ewient cfellploiter le fec.
politiques kurdes de Turquie, d'Iran, les dirigeants Kémalistes n'auraient pas tenté teur religieux è leur avantage.
d'Irak et de Syrie (voir GAMK du 27 de faire subir aux Kurdes le sort des Armé- . D'autre part, la question des minorités se
svril). La résolution finale condamne niens: maSSlcrer et déporter, entre 1925 et pose dans le cadredu mouvementnationaliste
les gouvernements de ces quatre 1940, plus du tiers da la populationkurde de kurde. Le nationalismekurda saurHiI accor.
pays pour leur politique d'opposition Turquie...I!. der aux minorités du Kurdistan ce que les
au peuple kurde et y ajoute la Répu- Quantaux kurdes d'Arméniesoviétique, ils autrasnationalismesn'ont passu accörderaux
blique soviétique d'Azerbaïdjan, tan- jouissent des droits culturels plus étendus que kurdes?
dis que la Géorgie et l'Arménie sont pertout ailleurs. Actuellement, les Kurdes . Des structures' fédéreles et supra.nationales
citées comme les seuls pays où les d'URSS demandent la reconstitution de leur seraient une réponseè ce risque.

, droits nationaux et culturels des kur- région autonomecréée en 1923 et dissouteen . En outre, un grand travail reste è faire pour
des sont respectés. 1929 par Steline,entre l'Arménie soviétique et sensibiliser toutes les 'œmmtlnautés è la

«La situation de la question 19Karabegh(District de Latchineactuellement nécessité du respect et deljl compréhension
kurde, poursuit la résolution, réside en AzerbaYdjan). des autres.
dans la décolonisation du Kurdistan Dans le débat, les points suivants ont été L'atllli!!r a retenu comme mot de la fin
et le libre exercice par le peuple kurde mi. en évidence: .I~xpression ((communauté de destinll qui
de son droit à disposer de son sort et • Da~. l'optique de l'établillSement,des droits' 'figure dans le message,durapporteur asayro-
des ressources de son pays». légitImes des peuplesde ~arégion, ily a_~~u~ chaldéen~~pêché de venir.

S'unir pour être crédible
La résolution «reproche aux

Nations Unies de ne pas s'être occu-
pées jusqu'ici de la question kurde»
et reprend l'appel lancé en octobre
1989 par Sakharov pour la convoca-
tion d'u ne Assemblée générale
extraordinaire de l'ONU en vue de
traiter cette question. Elle reconnaît
toutefois qu'en dépit des sacrifices
consentis par le peuple kurde pour sa
liberté, «il n'est pas encore parvenu à
constituer une organisation propre à
le représenter en tant que nation et
de manière crédible».

le 70e anniversaire
du Traité de lausanne
Une seconde résolution fait la

synthèse des travaux des neuf ate-
liers d'experts dont l'un était consa-
cré aux minorités et peuples voisins
(voir le texte intégral ci-après). A ce
propos le symposium a constaté
«une communauté de destin entre les
Kurdes, les Arméniens et les Assyro-
Chaldéens ainsi que la nécessité d'un
rapprochement entre ces peuples».

Enfin, au cours de la dernière
séance plénière il a été proposé de
marquer le 70e anniversaire du Traité
de Lausanne, le 24 juillet 1923, par un
Congrès réunissant à Lausanne les
représantants des peuples qui en
subissent jusqu'à ce jour les effets
pervers et iniques: Kurdes, Armé-

22

nlans, 'Assyro:Chaldée'~s,. Grecs
d'Asie mineure ...

Armand GASPARD

Atelier 7 : (SYMPOSIUM KURDISTAN)
'Minorités et iJeuples voisins

Le Kurdistan compr~'nd'plusieurs commu-
nautésreligieuseset éthniques: les Kurdesqui

, se subdivisenten Musulmanssunniteset alévi.
tès, ainsi que Yezidis; les Assyro-Chaldéens,
les Arabes, les Turcs et les Juifs ainsi
qu'autrefois, les Arméniens.

Deux communautés seulement ont fait
l'objet d'une présentation: Yezidis et Armé.
niens (Hiwa Mahmod, Paris et. Armand Gas-
pard, Genève).

Les Yezidisse distinguent par une religion
dualistedérivant desancienneszoroastriennes.
Du point de vue culturel et linguistiqueils sont
considérés comme Kurdes. On estime leur

. nombre total è 150000 répartis en Turquie
(Hakkari. lac de Van),en Irak (région de Mas.
soul où se trouve leur lieu seint)et en Arménie
Soviétique.

Les Arméniens ont' coexisté avec les Kur-
. des pendant 25 siècles jusqu'au génocide de
1915, auquel des Kurdes ont participé. La
négation du droit è l'auto-détermination des
deux peuplesau Traité de Lausannedu 24 jui~

: let 1923 les a rapprochés.Ce rapprochement
. s'est manifesté par des accords entre organi-
sations nationalistesen diaspora.Ainsi. devant

. le Tribunal permanent des peuples réuni à
Paris en 1984, pour se prononcersur le géna-
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LA ...PRESSE TURQUE MUSELEE
Nous pub/ions .ci-dessous /e communiqué

signé par les correspondants à Paris de dix revues
indépendantes turques dont l'impression et la
publication sont mises en danger par les dernières
.mesure$ prises en Turquie, '" '_0.

r---------------,
I 12-13mai 1990 I
I I

i: ~ !

:~ gamk
I .... ()l'l/.ftJol/l'frJo QUOTIDIEN ARMENIEN
I
I IL ~

Turquie: encore un coup
d'Etat

Non, il n'y a pas d'erreur: après
le coup d'Etat du 12 septembre 1980,
la Turquie vient de connaître son
quatrième coup d'Etat de l'ère répu-
blicaine. C'est ce que confirment plu-
sieurs journaliste turcs (cf par exem-
ple Y.Dogan, Milliyet, 12/04/90 et
A.Woymen. id., 15/04/90).

Depuis quelques années on par-
Iait de «retour à la démocratie». Nous
constatons aujourd'hui que même ce
simulacre de démocratie est remis en
cause par ses instigateurs. Car nous
nous trouvons face à un «coup d'Etat
civil».

A la suite de plusieurs réunions
du Conseil National de Sécurité (ins-
tance constitutionnelle composée
des chefs des armées, des principaux
ministres, chargée de «conseiller» le
gouvernement) et autres «sommets»
et rencontres, le Président de la
République, le gouvernement, le
parti au pouvoir (ANAP), mais aussi
les deux partis d'opposition représen-
tés au parlement (SHP et DYPl, ont
donné carte blanche à l'armée:
«Nous vous accordons les pleins
pouvoirs pour anéantir la guérilla
kurde». Ainsi, l'armée turque a pu
mettre en pratique sa solution basée
sur la force militaire. Mais il fallait
pour cela faire taire la presse indé-
pendante. Qu'à cela ne tie.nne I

Non au décret-loi 413
Par le décret-loi 413 mis en

vigueur début avril 1990, le ministre
de l'Intérieur est investi des plains
pouvoirs pour interdire,. faire ~aisir

toute publication, censurer toute
information et commentaire, faire
fermer toute imprimerie. Sur son
ordre, toute personne, même un
député, peut être arrêtée (lourde
menace pour la vingtaine de députés
kurdes, mais aussi pour les députés
syndicalistes). Il peut également
expulser des régions à prédominance
kurde «toute personne susceptible de
troubler l'ordre public».

Ce décret-loi «très spéciah> a été
promulgué en «état d'urgence» et ne
sera donc pas présenté au Parle-
m.ent. En outre, aucun recours cons-
titutionnel ne pourra être engagé
contre ce décret. Comme on ne peut
non plus formuler de recours contre
les décisions administratives prises
en vertu de ce décret, le Conseil
d'Etat, comme le Parlement et la
Cour .C~nstitutionnelle. 'est. éQ9le-
ment miS hors-jeu. Ainsi l'Armée et le
ministre de "Intérieur, seules autori-
tés compétentes, ont les mains
libres: la Turquie est une nouvelle
,fois en état de siège.

la presse muselée
Police et Cours de Sûreté d'Etat

se sont mises au travail :

• Menacé par la police de fermeture
de son imprimerie, le Hürryet Holding
(l'un des premiers de la presse tur-
que) a rompu unilatéralement le con-
trat le liant à l'hébdomadaire 2ooo'e
Dogru (Vers l'an 2000), Pour la ore-
mière fois depuis sa parution en jan-
vier 1987, ce journal n'a pu paraître
dimanche 15 avril.

• La Cour de Sûreté d'Etat de Diyar-
bakir (Sud-est) a lancé un mandat
d'arrêt contre, D.Peri.ncek, directeur

de la publication de ce même journal
pour avoir publié une série d'entre~
tiens avec A.Ocalan, secrétaire géné-
rai du PKK (Parti des Travailleurs
Kurdes) en octobre 1989 (I).

. • Plusieurs autres publications indé-
. p~.nda~tes (Bi.rikim, Deng, Medya
Gunesl, Tem Demokrasi, . Yeni
Oncu ... ) risquent également, selon le
même processus, de se trouver sans
imprimerie. Ces publications ont déjà
payé un lourd tribu depuis leur créa-
tion voici deux ans (plusieurs saisies
plusieurs journalistes emprisonnés et
plusieurs procès).

Ces mêmes mesures répressives
visent également à stopper les mou-

. vements de grève et manifestations
ouvrières. Depuis quelques jours
plusieurs mouvements de grève ont
été suspendus par le gouvernement
pour raison de «sécurité nationale».
Fidèle à son habitude, l'Etat turc veut
encore une fois empêcher la commé-
moration de la Fête du Travail.
Rappelez-vous que le 1er mai 1989 la
police turque s'est particulièrement
illustrée en ouvrant le feu sur la foule
et en assassinant un apprenti menui-
sier de 18 ans.

Aujourd'hui, l'Etat turc veut de
nouveau déclarer zône militaire les
régions à prédominance kurde (à l'est
d'une ligne Adana-Samsun) et inter-
dire ainsi cette partie du pays aux
journalistes refusant les informations
officielles et l'autocensure.

Correspondants à Paris de :
DENG. DUNYA SOLU, EKINoBELLETEN,
EYLEM, HEDEF. 2000'e DOGRU.MEDYA
GUNESI, THOR!. TOPLUMSAL KURTULUS,
YENI DEMOKRASI. .

23



t- ;:
. "\:
i

::>:
:: ~ V
J ;:
. , OJ ~ (J
) ~ 0
:

~ -
i -~ <:: c: .rn ï:J rn ~ ~ <n rn ~ t"r
l en en ~ t"r
l :s t"r
l

::E
] 6:J r.
, ~ ..... 1'1
'1 -<::
: o ~ ..

(J Ä
-

"a tT
> ~ ~ Cf
) j ~ ~ 6 ~ '-
'

::>:
:: a \:l ~

o o ~ ~ -M ~ M tj M ~ ~ > w. M ~ > tj o S ro ::s ...... n ~

....
G

er
al

d
B

ul
l,

in
ve

nt
or

e
de

l
su

pe
rc

an
no

ne
,

ne
l

ce
nt

ro
di

ric
er

ca
sp

az
ia

le
de

l
Q

ue
be

c
ne

l
19

65
.

Il
pr

og
et

tis
ta

è
st

a-
to

as
sa

ss
in

at
o

10
sc

or
so

lß
ar

zo
a

B
ru

xe
lle

s
(F

ot
o

A
p)

Le
vi

e
de

i
su

pe
rc

an
no

ne

R
on

lie
ra

25
a:

'
':

zi
ou

e
pi

ù
am

pi
a.

A
tt~

c:
om

po
ne

nt
id

el
-

la
g
ip

n
te

st
a

ar
m

a
er

an
o

in
fa

tt.
i

P
à

pa
rt

ite
~r

l"
Ir

ak
vi

a
te

rr
a.

D
a

L
on

dr
a

è
st

at
o

Ia
nc

ia
lo

l'a
ll

ar
m

e.
L

a
~l

an
on

r
llO

D
ha

La
rd

al
o

a
da

re
i

su
oi

li
'u

ll
i:

il
19

ap
ri

Ie
.

ne
l

po
rt

o
çe

c:
o

d
iP

a
tn

ss
o

.
è

sl
al

o
in

di
vi

du
al

o
e

co
m.

.
se

at
o

un
aI

tI'
O

ca
ri

co
.

D
o

p
o

ap
pe

na
!4

o~
uo

al
tr

o
!:l

'O
SS

O
T

ir
è

sL
al

o
fe

rm
al

o
a

Is
ta

nb
ul

,a
U

'in
le

m
o

is
ol

it
i

tu
bi

).
C

in
qu

e
~o

m
i

pi
ù

L
ar

di
nu

oY
as

or
pr

es
a

a
lC

G
of

in
e

tI
'3

T
or

ch
ia

e
R

u
lp

ri
a

do
ve

i
do

ga
ni

er
i

Jw
m

o
sc

op
er

to
un

a
ltr

o
~

-
m

en
lo

de
lla

.Ir
ak

.
C

on
ne

d.
io

n~
.

V
e-

H
rd

i
l'u

lti
m

o
bl

itz
-

m
a

nO
D

ne
si

al
D

O
ce

rt
i

-
in

lta
Ji

a.

~
-;'

W

1
r-

_

.
..

'.
A

Na
po

li
qu

att
ro

co
nt

ain
er

co
n

75
tO

Rn
ell

ate
di

m
ate

ria
le

be
lli

co
sta

va
no

pe
r

es
se

re
im

ba
rc

ati
su

un
a

Ra
ve

pe
r

il
M

ed
io

Or
ien

te

L'
all

an
ne

su
lla

tra
ma

èp
ar

tit
o

da
Lo

nd
ra

L
a

tra
lll

a
dr

l
su

pe
re

an
nO

H
si

es
te

n-
de

al
tr

dV
fr

so
..i

nt
er

o
V

ttc
bi

o
C

on
ti-

ne
nt

e
t'd

è
ca

de
nz

aL
a

lia
i

se
qu

es
tr

i
co

m
pi

ut
i

da
i

se
ni

zi
di

si
cU

l'U
7.

ad
i

di
-

ve
rs

i
P

af
\l

.
Il

pr
im

o
bl

itz
è

sc
al

ta
to

in
G

ra
n

ß~
ta

gn
a

l'I
I

ap
ri

le
qu

an
do

k'
au

lo
ri

là
:o

nJ
is

ca
no

un
ea

ri
co

di
-l

ob
i

pe
r

ol
eo

to
U

i.
eh

e
st

a~
"3

pe
r

es
se

~
im

-
ba

rc
al

o
!(

J
un

a
na

ve
no

le
ßi

aL
a

d
a

lm
i-

ni
st

er
o

«t
n'

In
du

st
ri

a
di

B
ag

da
d.

E
sa

m
ir

an
do

Ie
ca

rt
e

co
nf

is
ca

te
in

du
e

so
ci

tta
in

gI
es

ie
qu

el
le

de
lla

Sn
:

d
i

G
er

al
d

R
Ill

g
Ii

in
qu

ir
en

ti
ba

nn
o

ac
ur

-
L

al
o

ch
..

Im
at

er
ia

le
pe

r
il

su
pe

rc
an

no
-

ne
ri

nv
Il

lu
to

su
i

m
ol

i
di

M
id

dl
e-

sb
ro

ug
h

fra
so

lo
la

p
a

rt
e

di
un

a
sp

eW
-

Su
pe

rca
nn

on
e,

int
rig

o.i
nte

ma
zio

na
le

Il
pr

og
el

to
m

ili
ta

re
«P

C-
2..

.d
tl

go
ve

m
o

di
Ba

gd
ad

pr
nt

de
la

co
stm

zi
oo

e
di

str
ut

tu
n

in
gn

do
di

la
nc

ia
re

~o
ni

a
tts

ta
ta

nu
cl

ea
re

Il
bl

itz
è

sc
at

ta
to

nn
tn

ii
m

at
tin

a,
so

no
st

at
i

se
qu

ts
tra

ti
m

an
nf

at
ti

m
tta

lli
ci

3
Br

tsc
ia

t
3

Tn
ui

,
pm

JD
isi

zi
on

i
nd

Ia
ca

pi
ta

le
-

Il
co

nt
ra

lto
pe

r
la

!o
m

it~
di

ct
le

m
m

ti
in

K
CÏ

ai
o

sp
tri

al
t»

tI"
3.

au
to

riz
ut

o
da

I
lIO

St
ro

m
in

ist
er

o
pe

r
il

Co
m

m
er

ci
o

Es
te

ro

~!I
':=

--'"
I

_._,
l:

rf
~

;
-,

":
,

,
-.

-=
:

:'
..
,,.

.~
a.

...
,JI

":-
-=

..
~

H
:'\

.:

:~
~~

~~
~~

:~
;~

-7
:

.~
~~

R
O

M
A

--
D

ov
ev

a
pa

rt
ir

e
ve

ne
rd

i
m

at
tin

a
pe

r
nr

.a
k.

I
ca

ra
bi

ni
er

i
so

no
ar

ri
va

ti
qu

an
do

i
qu

at
tr

o
co

nt
ai

-
ne

r
.-

pe
so

di
75

to
nn

el
la

te
-

er
an

o
gi

à
su

l
m

ol
o,

pr
on

ti
pe

r
es

se
r

so
lle

va
ti

da
lla

gr
u

e
si

st
em

at
i

ne
lla

st
iv

a
de

lla
m

ot
on

av
e

...
Jo

lly
T

ur
ch

es
e-

di
re

tta
in

Ir
ak

.

I.M
an

uf
at

ti
in

ac
ci

ai
o

fu
ci

-

Ina
ti.

,
c'

er
a

sc
ri

tto
su

lle
bo

lle
co

lo
r

oe
ra

in
co

lla
te

I
al

le
ca

ss
e.

i
In

ve
ce

er
an

o
.i

pe
zz

i
po

-
!s

te
ri

or
i

(l
a

«c
ul

at
ta

.
in

lin
-

Ilg
ua

gg
io

te
en

ic
o)

de
l

su
-

pe
rc

an
no

ne
ch

e
il

go
ve

rn
o

de
ll'

Ir
ak

st
a

fa
ce

nd
o

co
-

is
tr

ui
re

in
al

cu
ne

de
lle

I
m

ag
gi

or
i

ac
ci

ai
er

ie
eu

ro
-

pe
e.

I
pe

zz
i

se
qu

es
tr

at
i

a
N

ap
ol

i
co

m
ba

ce
re

hh
er

o
pe

rf
et

ta
m

en
te

co
n

i
tu

bi
d'

ac
ci

ai
o

(l
e

.c
an

ne
..)

co
-

st
ru

iti
da

un
a

ac
ci

ai
er

ia
br

ita
nn

ic
a

e
se

qu
es

tr
at

i
in

In
gh

ilt
er

ra
l'I

l
ap

ri
le

sc
or

-
so

.
L

'in
te

ro
pr

og
et

to
m

ili
-

ta
re

pe
r

la
co

st
ru

zi
on

e
de

l-
la

su
pe

r-
ar

m
a

ha
un

no
m

e
in

co
di

ce
,h

an
no

sc
op

er
to

i
ca

ra
bi

ni
er

i:
si

ch
ia

m
a

-p
ro

gr
am

m
a

PC
-2

-.
Pr

ev
e-

de
la

co
st

ru
zi

on
e

in
pu

nt
i

di
ve

rs
i

de
l

m
on

do
di

1m
ca

nn
on

e
da

as
se

m
hl

ar
e

po
ii

n
Ir

ak
,

in
un

a
fa

bb
ri

ca
al

le
po

rt
e

di
B

ag
da

d:
un

ca
po

la
vo

ro
di

oa
lis

tic
a,

ch
e

pu
o

sp
ar

ar
e

un
pr

ol
et

.
til

e
(a

nc
he

a
te

st
at

a
nu

-
cl

ea
re

)
fi

no
a

30
0

ch
ilo

m
e-

tr
i

di
di

st
an

za
.

Il
bl

itz
di

ve
ne

rd
i

m
at

ti-



REVUE DE ~ESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPP.-RrvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZET;

Il capolavoro Babilonia
nell'arsenale di Hussein

na dei carabinieri d"ellilLé-
gione Roma è scattato
contemporaneamente, 01-
tre a Napoli, anche a Ter~
rU Roma e Brescia. A Ter-'
ni' nella sede della «So-~
cietà delle Fucine» (l'ex
..Terni Acci,ai special1
spa») sono stati sequestra-
t1 15 tonnellate di manu-
tatti in acciato e molti in.
cartamenti, lettere, docu-'
lnentitecn1co-~stra-
tivi.
.' E' qui alle «Fucine» che
le parti dE-Isupercannone
soho state costruite, su re•.
golare commissione deI
ministero dell'lndustr1a
iracheno: la commessa;
parlava di «elementiin ac.
ciaio speciale combinanti
rra loro a coppie per rac- .
cordi dell'industria petroli- ,
fera». In altre parole, pezzi':
per un oleodotto parti co-
lllrmente sofistlcato. A
Brescia in una piccola tab-',
brica ~etlÙlurg1ca, sono.
stati invece sequestrati al- I

tri pezzi in -acetaio - eie-
menti minori, del peso to- .
tale di 1,5 tonnellate -: fa- '
centi parte del medesuno
progetto. A Roma, inve~e,
i militari hanna ~S~~lt~
numerose perqulslzlOnl
domiciliari sequestrando,
malta documentaz~one at:
tualmente al vaglio degl1
-esperti dell'Arma: si tratta
di materiali che dovrebbe-'
ro mettere a punta l'orga-
nigramma di tutte le so-,
cietà italiane coinvolte nel-
la costruzione del .s~per-
cannone e i rapportl Inter-
correnti tra lara.

L'inchiesta è coordinata
dal procuratore della. Re-
pubblica di Terni, Adnano ..
Rosellini, dal suo sostituto,
Carlo Maria Zampi, dai co,
Iannelli Cenniccola, co~
mandante della Legion~
Roma e Conforti (reparta
operativo). Le indaginI
hanna avuto inizio quando
il 19aprile scorso nel porto
greco di Patrasso v~n.nero
sequestrati dall~ po~zla el:
lenica due camion Ingle~n.
che trasportavano uno uti.,
gigantesco tuba d'acciaio.
dal peso di 31 tonne,llate,
l'altro dei componentl par-
ticolari sempre nella s~es...
so tipo d'accialo partlC?,-'
larmente sofisticato. Era Il
supercannonf'. I due c~.
mion erano appf'na sbar-
cati da un «cargo.) prove-
niente dall'Italia: c'ti'a
dunque illegittimo sos~~
ta che persane e socleta
italiane fossero coinvolte

.nell'attuazione del "pro-

.gramma ~C-~". Di .qui le
indagini, InlZlate Oatcara:-.

binteri con la collabllrazio-
ne dei serv1zi di sicurezza
militari. n carico diretto ~
Bagdad è giunto da TernI
due giorn1 fa, i container
sono ara custoditi presso i
deposit! della socletà «Ce-
mat» nel porto dl Napoli.,
. Proprio i carabinieri del-
la Legione Roma erano già
intervenuti, nel marzo
1988, interrompendo un
trafftco illegale di armi, tra
l'ltalia e l'Irak. Si trattava,
in quel casa, di componen-'
ti per bombe «Cluster»: un.
ordigno di terrtftcante po-
tenza che, sganciato da un
aereo, esplode a mezz'aria
«1nnatftando»fi terreno in-
torno con biglie d'acciato
arroventate. I carab1n1eri
sequestrarono tra l'aero-
porto di Fiumicino, la To-
scana e la Lombardia 60
tonnellate dl componenti
per bombe ..Cluster»; le so-
cietà che le avevano pro-'
datte, con regalare con-
tratto del governo irache-
no credevano si trattasse
di 'innocue parti per mac-
chine industriali che le
fabbriche irachene avreb-
bero pol provveduto ad as-
semblare.

Nell'ambito dell'inchie-
sta sul supercannone co-
struito dalle acciaierie di
Temi dunque, non vi sono
per o~a né arresti né invü
di comunicazioni giudizia-
rie. Si tratta di accertare,
..sostengono gli inquirenti,
se i responsabili tecnico-
amministrativi delle so-'
cietà interessate al mega-
contratto con l'Irak fosse-
ro 0 meno in buonafede,
visto che il rapporta col'
ministero dell'Industria di
Bagdad era regalare e au-
torizzato dal nostro mini-
stero del Commercia con.
l'Estero. In altre parole: i
dirigenti delle «Fucine.. e
quelli di Brescia sapevano
che stavano in realtà co-
struendo un cannone dalla
straordinaria gittata e non
degli innocui tubi per ole-
dotto?

I rapporti con l'Irak, sul-.
le commissioni industriali
di «parti in acciaio» hanno
molti precedenti. ,

ara si tratta di veriticare
se vi siano implicate altre
persane. I carabinieri han-
no interrogato alcuni tec-
nici italiani che erano in
contatto con Gerald Bull,
l'ingegnere canadese genio
della balistica e inventore
del supercannone destina-
to all'Irak. assassinato il22
marzo scorso a Bruxelles .

Cesare De ~imone

Oggetto: supercannone.
Name in ~odlce: Babilon1a,
Localltà di dispiegamento:
Mosul e Kerbala (Irak). In-
ventare: Gerald Bull (as-
sassinato). Committente:
fi presidente iracheno Sad-
dam Hussein. Sono questi
i protagon1sti deI progetto
destinato a dotare la già
possente macchina da
guerra dl Bagdad di un
nuovo strumento belllco.

n primo capitolo dell'in-
tricata vicenda risale alla
f1.nedell'87 quando gli ira.
chen1, timorosi di un'offen-
siva iraniana, chiedono a
Gerald Bull, ambizioso
scienzlato d'origine cana-
dese, ex consulente del
pentagono e titolare della
Space Research Corpora-
tion, di studiare nuove ar-
mi. Bull, infaticabile e uo-
ma dalle mIlle risorse -- ha
lavorato con gli USA, ha
venduto cannorù a Sud a-
frica, Cile e ISl'aele - non
ha difficoltà a soddisfare la
richiesta deI ricco cliente.

Attraverso un comples-
sa «giro»,la scienziato for-
nisce agli iracheni (ma an-
che agli iraniani) un pa-
tente pezzo d'artiglieria (il
G5) e promette 10 sviluppo
di un proiettile auto-pro-
pulso. Ma a Saddam non
basta. Cosi gli uomini della
Src rispolverano un vec-
chio progetto - la Harp -
che era stato messo a pun-
ta per canto degli america-
ni, elaborando quanta ave-
vano fatto i tedeschi con la
famosa «Grande Berta». Si
tratta di nn gigantesco
cannone - lungo 150 me-
tri - in grado di sparare
proiettill che si comporta-
no come missill: Bull, in
base alle indicazioni giun-
te da Bagdad, deve modifi-
carlo in modo che passa
essere usato per larlciare
- a basso costa - satelliti,
testate nucleari 0 chimi-
che.

La canna, che deve resi-
stere a forti sollecitazioni,

è composta da cromo, mo-
libdeno e vanadia. Tutti
materiali che gll irachen! e
i loro complici hanno do-
vuto acquistare all'estero.
Per la precisione in Gran
Bretagna _...dove sono sta-
ti sequestrati nella scorso
aprile .- e in Jtalia.

Per sparare I suai proiet-
tili, «Babilonla .. richlede
speclali cariche. Anche per
queste Bull mette a, frutto
le sue vaste conoscenze
nel monda delle arroi. I
servizi di sicurezza IngIest
hanno accertato che gli
iracheni si sono rivolti alla
società belga «Astra ... I
funzlonari della Rocietà,
chiaramente imbarazzati,
hanna ammesso: «Nell'SS
abbiamo firmato un con-
trat.to eon Bull per fomire
alIa Giordania, uno stretto
alleato dell'Irak, un pro-
peUente pf'f un inusuale ti-
po di cannone",

E la prova che j materiali
sono finiti nell'arsenale
dell'ambizioso Saddam
Hussein, è venuta dalle ri-
velazioni degli 007 di Sua
Maestà. Una parte dei
«prodotti.. è stata conse-
gnata al centra superse-
greto «Saad 16-, nei pressi
di Mosul, dove vengono
messe a punta armi spe-
ciali (dai gas alle armi bat-
teriologiche). Un'altra nel-
la base di Kerhala dove
viene sviluppato il «Pro-
getto 395.., che dovrebbe
dotare l'Irak di un missile
terra-terra (il Tammuz 1)
con un raggio d'azione di
2000 chilometri.

Sempre secondo i bri-
tannici, i famosi «tubi per
oleodotto» bloeeati a Mid-.
dlesbrough sono serviti --
almeno in parte -- a reallz-
zare un tunnel per test
missillstici. Altre compo-
nenti, invece, potrebbero
essere state usate per rea-
llzzare tre piccoli super-
cannoni celati alI'interno
di bunker sotterranei.

G.O.
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'lialian P(l'rts Ltiiked
ToIraqi ~Supergun'

Reuters
ROME - A state-owned Italian

steel company implicated. in the
Iraqi "supergun" dispute sllld Sun-
'day that it believed components
ordered by Baghdad were for a pet-
rochemical plant and tha~ ~thad no
idea they ID1ghthave a military use.

An earlier part of the 4.8 billion
lire ($3.9 million) order had been
delivered, according to a spokes-
man for the Societa delle Fucine
,steelworks in Terni.

Italian policemen seized more
than 90 tons of parts on Saturday
'that they suspeeted could make up
'the breech of a giant cannon capa-
ble of firing nuclear or chelD1cal
weapons several hundred kilome-
ters.

The seizure followed the discov-
ery in Britain, Turkey ~d Greece
in the last month of seetIons of steel
pipe that customs officials said
could be components of a 4O-meter
(130-foot) gun, able to bombard
Israel, Iran or Syria.

In London, a customs spokes-
man said that British and Italian
officials would consult this week
and that a British customs officer
might travel to Italy to examine the
seized parts.

Socteta delle Fucine, which
made the components, 75 tons of
which were seized in the port of
Naples, said they had been ordered
by the Iraqi Industry Ministry dght
months ago.

"The indication from the Iraqi
ministry was that they were for a
'petrochemical plant" a spo~~sm~
said for the company sllld. It did
not seem possible that they could
be used for any suspicious machin-
,ery."

Officials at the company, a sub-
sidiary of the.giant Italian industri-
al group Istituto per la Ricostru-
zione Indus1riale, said the parts
were shaped like prisms, rather
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than the giant metal tubes that:
were seized in other countries. ,:

Policemen seized an additional:;
15 tons of forged steel components,
from the Fucine steelworks, and,
also confiscated documents. One
and a half tons of metal parts were:
impounded in a warehouse in the
northern city of Brescia.

No arrests have been made. In-'
vestigating magistrates said they;
would question managers at Fu~:
cine.

Four containers holding the im-
pounded components were guard.
ed Sunday by paramilitary police~
me~ in the Naples ~ort area. The.
Italian merchant ship Jolly Tur~'
chese had been due to sail for Bagh-:
dad on Sunday morning with the
cargo.

• Iraq Is Said to Seek Talks
Caryle Murphy of The Washing-

ton Post reported from Cairo:
President Saddam Hussein of

Iraq, seeking to transform his,
country's uneasy truce with Iran
into a formal peace, has proposed
direet talks with President Ha-
shemi Rafsanjani of Iran, a Tehran
newspaper reported.

Iran's acceptance of the proposal
would signal a major breakthrough
in resolving the conflict between
the two countries, principally over
the Shatt-al-Arab waterway.

A dispute over control of the
strategic channelled to the devas-
tating eight-year Gulf War between
Iraq and Iran. The conflict ended
in a United Nations-sponsored
cease-fire 21 months ago.

The Tehran Times, a newspaper
that reflects Mr. RafsanJani's
views, said Mr. Hussein's proposal,
made in a letter dated May l, indi-
cated that "Iraq wishes to hold di-
,reet talks with Iran, but out of the
framework provided by the United
Nations-sponsored peace resolu-
tion, at the presidentiallevel."

A Kuwait newspaper, As
Seyassa, reported that Mr. Hussein
:had proposed meeting Mr. Rafsan-
jani m Mecca to discuss the Shatt-
al-Arab dispute on the basis of an
1975 accord dividing the waterway
down the middle.

An Iraqi deputy foreign minis-
ter, Nizar Hamdoon, called Bagh-
dad's proposal "an opportunity for
a' comprehensive settlement to the
border conflict.'.' "_ . .._._::

ITURQUIE :" "",
IARMES CHIMIQUES
CONTRE LES KURDES

Le parti des Verts allemands, dont
une délégation vient de se rendre en
visite au Kurdistan de Turquie, a fait ,
état lundi d'ÎnfonnatÎ(1ns selon les-

: quelles l'armée turque utiliserait ,d!ls .
armes chimiques contre les Kurd.es dàl\s :
le sud-est de l'Anatolie où le ~K'(Part~ .
des travailleurs du Kurdis'iaà) a repris la '
lutte armée depuis 1984., Ces ,informa- "
tions figurent dans un 'rapport. ,ternis par ,
un maire de la régrori' â Ismet Inonu, :

, président du Parti social 'dêinocrate turc
(SHP), attendu à Bonn. Il y rencontrera
notamment le ministre des affaires
étrangères ouest-allemand, Hans-
Dietrich Gensher.

Le Monde, 15 mai 1990

o Quatre gardiens de la paix bles- '
sés lors d'une manifestation kurde.
- Une centaine de manifestânts .
kurdes, armés de projectiles divers,
ont bombardé la façade du consu- .
lat de Turquie à Paris, boulevard
Malesherbes (XVlI'), samedi

, 12 mai;,'Au cours de cette attaque
surprise'quelques voitures ont été
endommagées, quatre gardiens de
la paix.' ont été légèrement
blessés. - l'un d'eux a dG être tran-
sporté à l'hôpital Bichat -, et cinq
personnes ont été interpellées '
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DROITS DE L9HOHHE

Le Monde 15 mai 1990
TURqUIE

( !i(' ~;:)iut ion commune)
IRAK

La trajectoire du «supercanon »'
passe par l'Italie

i! - Dans une résolution commune
Ge~. gro\Jpes socialiste, DE, GUE et
~G, l~ Parlement procède en quelque
sort( à un bilan des atteintes et
ces ~rogrès que l'on peut constater
en Turquie quant au respect des
droits de l'homme, Côté critiques,
il remande la suppression des
aT, ~es 141,142. l63ducodepénal
qui touchent à la liberté d'or-
ganisation et à la liberté d'opi- •
nion. Il réprouve la sanglante
répression qui s'est abattue sur les
m<lnifestants du 1er mai. Il condamne
la décision gouvernementale du 9
i,w::-i l dernier qui atteint la liberté
de la presse et interdit le droit de
grève.
D'un autre côté, il note avec
satisfaction la suppression des
mesures d'isolement des détenus, la
libération de KUTLU et SARGIN,
dirigeants du parti communiste, Il
conclut en demandant au gouvernement.
turc pe cesser de réprimer et de
considérer comme des actes délic-
tuels les manifestations pacifiques
de l'identité kurde et souhaite des
progrès entre les parties en
présence afin qu'elles renoncent à
la violence et envisagent une
solution pacifique et démocratique
au problème de la minorité kurde.

ROME
de notre correspondant

Esquissée le 22 mars dernier en
Belgique avec le mystérieux assas-
sinat de Gerald BuIl, un ingénieur
canadien surnommé le « Von
Braun de l'artiIlerie lourde »,
relancée le Il avril suivant après la
saisie par les douanes britanniques
d'une cargaison de gigantesques
tubes à Middlesbrough, enrichie
huit jours plus tard par l'arresta-
tion en Grèce d'un poids lourd bri-
tannique en provenance d'Italie et
chargé d'un autre énorme tube de
31 tonnes à destination de l'Irak, la
grande intrigue internationale dite
du « ,mpercanon irakien» a connu,
samedi 13 mai, un nouveau et
spectaculaire rebondissement à
Naples et Terni : 90 tonnes de
composants d'acier, à destination
de Bagdad, ont été mises sous
séquestre par les carabiniers.

Officiellement, comme en Angle-
terre, le matériel saisi a été com-
mandé, par l'intermédiaire d'un
fonctionnaire de l'ambassade
d'Irak à Rome, au nom du minis-
tère de l'industrie de son pays, il y
a huit mois. Cette commande, dont
une partie a déjà été livrée, et qui
porte sur un montant d'cnviron
5 milliards de lires (22 millions de
francs), est en principe destinée au
secteur pétrochimique, Fabriquées
par la société des Forges de Terni,
filiale de l'IRI, le grand groupe
nationalisé italien, et par deux
autres sidérurgistes privés de Bres-
cia, une partie des pièces en cause
(75 tonnes) ont été interceptées
alors qu'elles étaient déjà chargées
dans quatre immenses conteneurs
en partance cette semaine pour
l'Irak. Le cargo sur lequel ces
conteneurs devaient être embar-
qués appartient à un ~rmateur

attaqué il y a deux ans dans le
golfe Persique par l'Iran, précisé-
ment parce qu'il était suspecté de
,transporter du matériel de guerre à
destination de l'Irak ...

Des indices donc, mais aucune
certitude. Selon un ingénieur ano-
nyme des Forges de Terni, cité par
l'agence Ansa, « les matérifds com-
mandés ne se rapportent à aucun
dessein d'ensemble ». Pour l'heure,
nul ne sait donc vraiment si les élé-
ments confisqués étaient bel et
bien destinés à concrétiser les rêves
bellicistes du président Saddam
Hussein. Selon les enquêteurs
transalpins, les pièces saisies
(cylindres, mécanismes hydrauli-
ques et mécaniques, notamment)
pourraient, une fois assemblées,
former la partie postérieure du
canon, la culasse.

PATRICE CLAUDE

o Bagdad aurait proposé à "Iran
un dialogue au sommet. - Le prési-
dent irakien Saddam Hussein a
proposé, dans une lettre adressée à
Téhéran, une rencontre avec son
homologue iranien, M. Rafsand-
jani, pour relancer les négociations
de paix entre les deux pays, a rap-
porté, samedi 12 mai, le quotidien
Teheran Times. Mercredi, le prési-
dent iranien avait assuré qu'il
voyait chez les Irakiens « certains
signes )) de bonne volonté. De son
côté, le ministre irakien des
affaires étrangères, M. Tarek Aziz,
devait rencontrer lundi à Rome le
secrétaire général de l'ONU,
M. Javier Perez de Cuellar. - (Reu-
ter, AFP.)
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, 1'. çPfld'amri:e le régime de Saddam
Hussein pQl¥ 'son attitude agressive à.
l'égard des pays étrangers et de la popula - •
tion irakienne, particulièrement pour les
massacres perpétrés à l'encontre du peu-
ple kurde;

2. insiste sur le fait que les Etats-mem-
bres doivent impérativement, par l'inter-
médiaire des ministres des Affaires étran-
gères réunis dans le cadre de la'coopéra-
tion politique européenne, étudier des
moyens d'empêcher l'Irak de. se doter
d'armes nucléaires, au mépris des enga-
gements qu'il avait pris aux .te~es du .
traité de non-prolifération nuctéaire, et
présenter des propositions en ce sens lors
du contrÔle de l'application du traité qui
doit avoir lieu en aoOt 1990 ;

3. invite tous les Etats-membres à in-
terdire immédiatement l'exportation et la "
livraison à destination de l'Irak qe tout
matériel nécessaire à la production -d'ar-
mes de destruction massive;

4. invite le Secrétaire général des Na.
tions Unies à engager les démarches pour
que soit convoqué dans les meilleurs délai
le Conseil de sécurité, pour étudier les
modalités d'une réponse adaptée de la
Communauté internationale aux dangers
que fait peser le régime irakien sur la
sécurité du monde; .

5. invite instamment, dans ce contexte. '
les Etats-membres à promouvoir une
coopération avec d'autres Etats, en parti-
culier des membres du Conseil de sécu-
rité' disposés à envisager des mesures
communes pour empêcher l'Irak, d'acqué-
rir de nouvelles armes de destruction'
massive;

6. demande au Conseil et au ministres
des Affaires étrangères réunis dans le
cadre de la coopération politique euro-
péenne de prendre les mesures appro-
priées à l'égard de l'Irak;

7. charge son Président de transmettre
la présente résolution à la Commission, au
Conseil. aux ministres des Affaires étran-'
gères réunis dans le cadre de la coopéra-
tion politique européenne, au Secrétariat
général des Nations Unies et au gouver-
nement irakien.

Europe .

Résolution contre
les livraisons d'armes -:

è l'Irak "
Adopté le 5 avril 1990, è l'una-

nimité, moins 5 abstentions,

le Parlement européen,
A.' considér.ant la politique de massa-

cres pratiqoéit par le régime irakien à
l'encontre du peuple kurde et rappelant

,notamment les bombardements chimi-
ques effectués par l'aviation irakienne sur
la population civile d'Halabja, le 17 mars
1988, qui causèrent la mort de 5.000
personnes;

B. considérant la responsabilité qui in-
combe aux Etats étrangers qui ont équipé
et équipent encore l'armée de Bagdad de
matériels offensifs destructeurs dans la
politique de massacre dont est victime le
peuple kurde;

C. profondément choqué par le décret
du Conseil du commandement révolu-
tionnaire irakien, publié le 28 février 1990,
qui abolit tout châtiment pour lès hom-
mes qui tueraient des femmes adultères
faisant partie de leur famille (mère, filles

, sœurs, tantes, nièces ou cousines) ;
D. rappelant J'exécution, le 15 mars

1990, de M. Farzad Bazoft, journaliste de
la presse britannique, sur ordre de Sad-
dam Hussein;

E. considérant avec gravité la tentative
irakienne d'importer des composants
d'armes nucléaires, révélée à londres le
28 mars 1990, qui confirme les intentions
du régime irakien de se doter de l'arme
nucléaire bien qu'il soit partie prenante du
traité international de non-prolifération
nucléaire,

F. dénonçant la déclaration de Saddam
Hussein, en date du 2 avril 1990, où il est
fait mention de la menace d'utiliser des
armes chimiques contre la population de
l'Etat d'Israël;

G. rappelant ses nombreuses résolu-
tions précédentes sur les violations des
droits de l'Homme en Irak;

•

•
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I UNE SOIREE POUR LA TURQUIE
En dépit de la mise en libert~ provisoire, le 4 mai,

de Kudu et Sargin, les deux dirigeants du Parti com-
muniste unifi~ de Turquie, leur procès et ceux de

. milliersde prisonniers politiques continuent. L'épouse .
, d'Hay~ Kudu, Cicek Yagci,est toujoun prisonnière.

Mardi; un sociologue turc, Ismail Becigci,comparais-
sait devant un tribunal d'exception pour avoir écrit un
'livre sur le Kurdistan, où l'arJMe turque emploie deS
armes c:himiqlieS.Pour que cessent ces crimes, le Co-

. ~ Turquie-Liberté et la Ligue des droits de
11lommeappellent les d~es à la soirée de sou-
tien qui aura lieu, vendredi 18 mai, à 20 heures, au
ThéAtreDéjazCt, 41, bei du Temple, Paris-3e.

D'après Ragip DU,RAN

L'Humanité, 16 mai 1990

TuRQUIE

La paix d'Ankara dans les régions kurdes
Depuis le 9 avril, l'ordre a été rétabli clans les onze provinces kurdes de Turquie soumises à

l'état d'urgence sous l'autorité absolue d'un sUPerpréfet. Bilan peu réJouissant..
SUrt, sud-est de la Turquie, AFP jeu» des « séparatistes ». Mais les me- contre le pouvoir central) selon lequel contentement des Kurdes n'est expri-

n mois après la promulgation sures de maintien de l'ordre ont inten- ((l'indépendance n'est pas souhaitable mée qu'entre les lignes dans la presse
de mesures de sécurité desti- sifié la crise politico-économique sou- avant 40 ans ». en raison de la censure», selon une
nées à lutter contre les « sé- lignent les notables rencontrés sur personnalité proche du PKK. Selon
paratistes» dans le sud-est place. La population kurde réclame A ce désarroi observé d'un passé cette même source,l~ gouvernement a
anatolien, la population à un équilibre économique entre l'ouest proscrit et d'un avenir incertain opté pour la « solution militaire» ha-
majorité kurde de cette ré- industrialisé et le sud-est aride et pau- s'ajoute les difficultés présentes de sée sur « la violence et la négation des
gion est encore sous le choc vre, et la reconnaissance de son iden- l'état d'urgence et de l'exode rural. droits élémentaires du peuple kurde ».

des restrictions imposées par Ankara. tité culturelle. , Encouragé par les autorités, il est Les nouvelles mesures « ne serviront'
Le décret-loi 413 du 9 avril «pOUT Une minorité est sensible aux thèses devenu une « évacuation forcée» aux qu'à aiguiser les contradictions entre

combattre le terrorisme séparatiste» a des « séparatistes» qui pourraient for- frontières de l'Iran, de l'Irak et de la les Kurdes et Ankara», ajoutait cet
été promulgué après les incidents de la cer Ankara, par réaction, à dévelop- Syrie, pour couper les « rebelles» de interlocuteur, reprenant des craintes
fête du printemps (Newruz) célébrée per la région. Rien cependant n'est leurs bases arrières. Selon des péti- exprimées ~ar des notables qui ne
'par les Kurdes qui avaient fait 6 moins sûr depuis la déclaration début tions recueillies sur place, 1,5 million peuvent être soupçonnés de «compli-
morts, Son application est contestée avril du chef des rebelles marxistes du de villageois auraient été «évacués» et cité» avec le PKK.
par les élus locaux, de l'opposition Parti des travailleurs du Kurdistan 500000 autres devaient l'être en 1990.
comme de la majorité qui demandent (PKK en lutte armée depuis 1984 « La peur d'une radicalisation du mé-
un débat au Parlement mais admet-
tent néanmoins l'effet «dissuasif» oe
la menace d'exil ou de poursuites pour
«complicité» avec les « séparatistes»
kurdes.
Le retour au calme constaté reste

précaire, selon des notables qui s'in-
quiétent de la méfiance croissante de
ce qui vient d'Ankara et du rejet des
partis qui ont marginalisé leurs élus.
Ils rappellent l'exclusion du Parti po-
puliste social-démocrate (PPSD, op-
position) des 7 députés kurdes qui
s'étaient rendus en octobre à la confé-
rence kurde de Paris. L'accueil froid,
avec siffiets et jets de pierres, réservé
par la population la semaine dernière
au président du PPSD a alarmé la
èlasse politique.
Mais pour les Kurdes, « Ankara »,

c'est aussi bien le gouvernement que
ropposition. Ils reprochent à cette
dernière, qui s'en défend, d'avoir don-
né son aval au décret. Sous le choc des
mesures, dont la censure qui les isole,
ils accusent Ankara d'avoir «sous-
estimé lagravité desproblèmes et de ne
pouvoir proposer de nouvelle politique
réaliste il,

Le décret du 9 avril donnant pleins
pouvoirs au superpréfet de région
siégeant à Diyarbakir, a eu pour effet
de stopper lesgrèvesdes commerçants
et les manifestations qui « faisaient le

•
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"Îbe 37-ton consignment destined for Iraq at a customs shed at Frankfurt airport on Tuesday.

U.K. Identifies More ~Supergun' Parts
Reulers

FRANKFURT - British mili-
tary experts say that machine parts
seized at Frankfurt airport are
probably part of a planned Iraqi
cannon, a spokesman for the
Frankfurt customs.office said
Tuesday. .

Experts from the British Minis-
try of Defense had examined some
of the shipment and discovered
that the parts matched other parts
seized in Britain. "It is clear that
the parts fit t?gether exactJy," the
spokesman s81d.

Malik Radif Ubaidi, counselor
at the Iraqi Embassy in Bonn, said'
he had no details of the goods
seized at Frankfurt airport in April.

But he repeated Baghdad's deni-
als that Iraq is building a cannon
llnd that the items are for the oil
~dustry.

.;'1he parts that have been seized
in Loiid.~ in Turkey and now in
West Ge~any are not parts of a
supergun. bu~ for the petrochemi-
cal industry," he said.
; The seizures will continue the
debate on whether Iraq is building
a 4O-meter (BO-foot) cannon capa-
ble of reaching targets in Israel,
Iran or Syria, rival nations in the
Middle East.

32

In the past month officials ha~e gium and Switzerland marked as
confiscated pipes and other parts ID oil industry equipment.
Britain, Italy, Turkey and Greece. The spokesman said parts seized
Defense experts say the parts prob- by West German customs included
ably are destined for a giant gun. hydraulic pumps. Although these

The 17 crates of machine tools could be used for other purposes,
seized in Frankfurt weighed 37 tons investigators said they were certain
and were destined for the Iraqi cap- they were parts of a ~ant gun.
ita!, Baghdaä. Pictures of one item The spokesman s81d that "look-
showed a large steel pipe about in~ at the measurements and the
four meters long with a diameter of cnteria we already have, the parts
about 60 centimeters (24 inches). were "obviously designed to builda.

The crates were sent from Bel- supergun in Iraq." .

rM~r;iiia;e~l~m:i~~ - - - i
ICombats ail I
: Kurdista~,rturc :
I Cipq personnes ont été I

tuées et deux autres blessées
I dans ulie fusillade qui s'est I
I produite au cours de la nuit I

de samedi à dimanche dans
I la province d'Elazig, au I
I .Kurdistan de Turquie, au. I
I cours d'affrontements entre I

turcs et kurdes.
I Toutes les informations I
I en provenance du K:urdis-I I

tan sont soumises à la cen-'I sure et plus d'un millier de I
I personnes ont été arrêtées I
I depuis le 8 .mars. I
L .J

At the West German state prose-
cutor's office, Il sr"\{esman said in-
vestigations into the customs' ~ej-
zure were under \"ay and likely to
last for some time.

Investigations centered on a pos-
sible breach of West German re-
strictions on arms exports. West
German law pn:vents the export of
arm,; to war zones. Members of the
opposition Social Democratic Piir-
ty have contended that such c>.p',rt
rules are frequently breached.

Some of the crate~ bore markillg.~.
from the West German indusiriaJ.,
giant Mannesmann AG and a ~ul-.,:
sidiary, Brueninghaus Hydrau)~> I

GmbH, the spokesman said. .:' l
In London, meanwhile, the f:'f." ,.

eign Office announced that ~" .t
ain's ambassador to Iraq. wh" " ,
recalled in March to prote~(' It, .~
execution of a British-bast;è ";,;~r.
nalist, Farzad Bazoft. would: ~,'~m
to Baghdad this week. ." •

Relations between the tY•.(l '. .JUf)-

tries were damaged after. i/\itain :
condemned the execution vI the
Iranian-born Mr. Bazoft .is oarbm. ;
ic and summoned its aJ})ba~sado:';
Harold Walkel. for con~ult"tion",

A Foreign Office;' spqkesmvii
said Foreign S~ret.rry DO'.lglas
Hurd had made it understood that
Mr. Walker's recall to Britain
would be temp~ra!1"

•
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Le Figaro, 18 mai 1990

La femme du président de la République au-delà du protocole

Danielle l\1itterrand : « Ce qui lue séduit chez François:
;sa tolérance et sa générosité»

• «Les actions de Ja Fondation France-Libertés ont un seris politique,» • «François m'a toujours,encouragée:i défendre
Ja cause deS.exploités,» • «Je n'ai pas changé parce que j'ai passé le porche de l'ElJ'sée, »

i • «François a Je sens de Ja solidarité, même à ses ~épens. »

Au quatrième étage du palall de Challlöf,"làcé àux Jardiné du
Trocadéro et de la tour Eiffel, tout elt clair. La lumière Inonde I..
plècel par de grandeIl balel vitré el. C'elt là que Danlelli
Mittel rand a choisi d'établir le liège de la fondation France.LI.
bertél. Elle VOUI y accueille la nI aucun protocole: "Un Insls""
J'arrive. ". Uplllon, Ion énorme bouvier bernoll la devance. Et
ene elt là. Un peu tendue, rélervée au début, mail trèl vite on
,..trouve la femme d'action, pallionnée, engagée, et voulant
avant tout convaincre. Il y a l'Interview, bien lOr. Et pull Il y ..
leI anecdotes, leI confldencel. Ellel donnent de Danielle Mltte~
rand une Image plul attachante que celle deI portraltl ou de.
biographies officielles.

Sa fondation? C'elt sa vie, ou prelque. "Ma laçon de luner
pour tout ce que je crois, pour tout ce qui est Imporlanl. ~
22; millions de francs de capital depuis sa création Il y a quatre
ans. 17 millions de francs d'actions réalllées en 1989 dans un.
qUarantaine de pays à travers le monde. "Et nous Bilons IBIr,
encore mieux. "

François Mitterrand? " Un être exceptionnel, sensible. Avaltt
tout lidèle en Bmitlé. Critique sur les hommes au plan politiqUé,

Incapable de les anaquer au plan personnel. Un grand Irsvall.
leur, mills qui Slllt remllrqullblemenl organiser son lemps. »

La prelle? "Que ne dit-elle pliS sur nous I Elle nous connllil
Irès mill Nous sommes aVllnl loul des gens simples, sans
h1rlune. Jamais dans noll'll vie nous n'svons esssyé de lalre de
l'argenl. Now svons nmre fIM/tJtM .. LsIt;h# el notl'll appll11e-.
menl de Is rue de Bièvre. Celui-là, qUBndnous l'avons achelé,
cerlslns dlssltml que c'élalt une rue mal lamée parce qu'II y avait
des IIrabes qui y hsbltalenl ... »

Mol? "Je dois loul à Frsnçols, c'esl lui qui m'a formée.
J'avals vlngl sns. qusnd Je l'si connu, pendanlla guerre. Il m'a
loul appris. Mals l'Élysée ne m'a pas changée, je dis ce que je
pense. Ma façon de vivre n'a pas varié: je fais mol-même mes
courses, je vals au cinéma, je fllne dans les rues. »

LeI Françall ? " Pourquoi ne peuveni-lls s'enlendre pour faire
noire pa.vsplus jusle, plus égal...

Cel réflexlonl de Danielle Mitterrand donnent à Ion Interview
un éclairage particulier même si celle-ci ne les estime pas
essentielles par rapport à l'action qu'elle mène avec sa fondation
Franct!-L1bertéL

•

Prise d'un fou rire lors d'un voyage officiel à Quito sous le regard d'un François Mitterrand interrogateur:
toute la complicité d'un couple •.. (Photo Janin/AFP.)
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Interview recueillie
p~r Gérard NIRASCOU

LE FIGARO. - Pourquoi
avoir créé la F.ondatlon
France-Llberté8 ?

Danielle MITTERRAND. Je
vous précise que son nom,
exact est : France-Libertés -
Fondation Danielle Mitterrand,

Elle doit permettre à ceux
qui m'ont suivie et soutenue
dans ma démarche pour.. le~
droits de l'homme et les liber-
tés de disposer d'une structure
autonome permettant de redis-
tribuer dans leur Intégralité

tous les financements et col-
lectes recueillis.

Son objectif? D'abord mo-
biliser les hommes et femmes
de bonne volonté, Tous ceux
qui refusent la fatalité qui vou-
drait que lès affamés aient tou-
jours faim, qu'e les bâillonnés
n'aient jamais la faculté de
prendre la parole, que les au-
tres soient toujours exclus et
'marginalisés. Mobiliser aussi
tous ceux qui n'acceptent pas
,de renoncer à vivre de ma-
'nière plus conviviale et de su-
bir de plus en plus de violen-
ces.

Ensuite, cette fondation
permet d'avoir une tribune re-
connue pour transmettré les
témoignages qui nous sont
confiés, et acquérir une crédi-
bilité poctr convaincre les ins-
tances au pouvoir que certains
principes, reposant sur nos va-
leurs sont incontournables,

Nous nO!Jsengageons dans
tous les pays où notre aide est
sollicitée, sans nous spéciali-
ser dans un domaine d'inter-
vention ; nous nous efforçons
de répondre aux atteintes aux
libertés, quelles qu'elles soient
et d'où qu'elles viennent, car
l'arbitraire, on le sait, a de
nombreux visages.

...: A l'inverse des femmes
des précédents présidents qui
avaient fondé des associations
caritatives, vous avez choisi
une approche plus politique.
Pourquoi?

- Pour moi, l'appellation
" caritative» a un sens précis:
elle traduit les modalités et
l'esprit dans lequel se mani-
feste l'aide apportée aux au-
tres.
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Or ce n'est pas faire la
charité que de permettrè,

'comme nous le faisons par
notre soutien, à des individuB
ou à des populations démunis
de recouvrer leur dignité et d~
prétendre au respect.

Comment voulez-vous dl*'
socier les droits de l'homm
de toute politique, dans le vr i
sens du terme? Les droits de
l'homme sont multiples, indivl.
sibles et, bien sOr, indissocia-
bles : droit à la vie, à la nourri-

lure, à l'éducation, à
l'expression, à la santé, au
développement, à la sauve-
garde de soh environnement, à
ja culture, etc.

Si politique veut dire orga-
nisation de la société, dans
notre engagement pour un~
plus grande justice, un réel
partage, dans le respect de
l'autre, vous comprendreii:
alors que toutes les actions de
ma fondation ont un sens politi~
que.

cc Mon indépendance
d'esprit»

Les prises de position
politique de votre mari vous
ont-elles quelquefois gênée
dans votre action?

- Non, les prises de posi-
tion politique de mon mari en
ce qui concerne le champ d'ac,-'
tion de France-Libertés, c'est-
à-dire les droits de l'homme,
ne m'ont jamais gênée.

Son appel à la réduction, et
dans certains cas à l'annula-
tion de la dette du tiers monde
va dans le sens de l'aide au
développement que ma fonda-
tion soutient directement au,
près des populations qui n'ont
'plus rien.

Il existe d'autres exem-
pies: depuis que François est
au pouvoir, la France est le
pays qui, par tête d'habitant,
donne le plus aux pays du tiers
monde, Je cite aussi sa volonté
d'engager les pays les plus
riches à redonner 0,7 % del
leur revenu national ; ses ap~
pels à l'aide internationale'
pour soutenir les efforts d'un
pays comme le Bangladesh,

par exemple, qui lutte pour sa
survie contre les éléments; sa
défense du droit à l'assistance
humanitaire à l'encontre du
devoir de non-ingérence ; la
dénonciation de l'emploi de
l'arme c.bImique à l'ONU (Ha-
labja en Irak) ; l'abolition de la
peine de mort.

Toutes ces mesures, mon
mari les a exprimées publique-
ment en sa qualité de prési-
dent. Elles ont permis à la
fondation d'associer le mot
'France à celui de libertés.

- François Mitterrand
s'Intéresse-t-II beaucoup • la
Fondation France-Libertés?

- Cette fondation porte le
nom de Mitterrand, François
sait que j'en ai conscience et
que j'en assume la responsabi-
lité.

Lorsque la fondation a re-
pris les actions des associa-
tions que j'animais ou prési-
dais précédemme~t (21 Juin,
Cause commune), nous avons
demandé l',avis de François
avant de décider de lui donner
mon nom,

Nous menons des centai-
nes d'actions dans le monde
entier, Vous pensez bien que
je ne l'entretiens pas de cha-
cune d'elles au quotidien, Mais
il est très informé de nos
grands engagements je
pense aux rencontres histori-
ques de Dakar en 1987, pour-
suivies par la semaine de
Marly-le-Roi en 1989, qui ont
permis à des Sud-Africains de
toutes opinions de préparer
l'avenir de leur pays dans la
perspective d'une démocratie
multiraciale. Je pense au collo-
que international à Paris en
octobre dernier sur les condi-
tions des minorités kJi,[des,et
len décembre 1988, pour le 40.
anniversaire de la Déclaration
universelle des droits de
l'homme, où il a lui-même dé-
veloppé le droit à l'aide huma-
nitaire.

Dans maintes circonstan-
ces, il suit le parcours, de
France-Libertés, informé par
moi-même ou par d'autres qui
partagent nos engagements.

Naturellement, les démar-
ches de France-Libertés' ne
peuvent s'identifier aux prises
de position officielles de la
France.

- Peut-oÎl"tre femme du'
pré81dent de la République'
8an8 perdre une partie de 8a
liberté d'action?

- J'ai tout à fait'
conscience que, épouse du
président de la République,
durant tout le temps consacré
à cette tâche, je' m'interdis de
m'exprimer dans les domaines
qui concernent ma fondation, à .
moins que l'on ne m'y invite. i
Au cours des voyages ou ré-
ceptions officiels, je m'en tiens
au rôle d'invitée ou d'hôtesse
attentive.

Cela ne m'empêche pas de '
garder mon indépendance
d'esprit et ma liberté d'action
qui me permettent d'Inscrire
ma fondation dans sa volonté
de dénoncer les violations, de '
défendre 'tes libertés et d'agir
en conséquence. Ce n'est pas
parce que j'ai passé le porche
de l'Élysée en 1981 que je,
devais endosser un costume'
qui ne m'aurait pas convenu.
J'avais cinquante-six' ans à
l'époque, je n'allais pas chan-
ger.

Je peux même ajouter que
cette position m'a ouvert un
champ d'action plus vaste, une
audience plus large dont j'ai ,
,saisi l'opportunité. .

- Vous arrlve-t-II de n'être ;
pas d'accord avec certaines !
Initiatives ou prises de position :
du président de la Républl- '
que?

Non, je ne l'ai jamais pris
en défaut sur le terrain des I

droits de l'homme.
Et même si le gouverne-

ment, pour respecter des en- :
gagements diplomatiques ou
économiques, prend des me-
sures qui ne se conjuguent pas
avec les interventions de'
France-Libertés, François m'a.
toujours encouragée à défen- \
dre la cause de ceux qui sont \
exploités ou exterminés parce l
,qu'elle est juste et parce que'
nos arguments humanitaires
sont incontestables.

cc Comme tous
les Français»

Les grands thèmes qui pré-
sident aux engagements que
François Mitterrand préconise,
comme" Il n'y a pas de liberté
sans une justice indépen-
dante ", sont les nôtres,

..
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cc Le triomphe
de la liberté»

- Que signifie être socia-
liste en 1990?

- Pourquoi en 1990? En
1920comme en 1936,en 1981,
en 1990, c'est être ferme sur
nos valeurs morales, refuser
l'intolérance, tendre à l'égalité'
des chances, rejeter le ra.
cisme, toutes les formes de
racisme, avoir le dédain des
privilèges, exprimer l'horreur
des exclusions, vouloir vivre
ensemble. C'est ainsi aller à
l'idéal en comprenant le réel.

Quiconque reconnaTl ces
principes fondamentaux et agit
en conséquence peut se dire
socialiste. C'est mon choix per-
sonnel.

- Quelles réflexlonl VOUI
Inlplrent lei événementl qui
le pallent en Europe de l'Elt ?

- Je suis comme tout le
monde..Je regarde ces boule-
versements en me demandant
où Ils vont nous conduire, avec

'Ia conviction renforcée que la
liberté finit toujours par gagner
sur l'oppression.

- Qu'est-ce qui VOUI lé-
duit le plus chez Françoll Mit-
terrand, prélldent de la Répu-
bllque?

- Sa tolérance et sa géné-
rosité, alliées à son courage;
sa sérénité apparente devant
l'adversité et les injustices à
son endroit. Son sens de la
solidarité. Même à ses dépens.

- Comment faire compren-
dre et admettre que la prési-
dence de la République est
avar,t tout un lieu de travail?

Les différents locataires qui
habitent "Elysée y vivent selon
leur conception de la vie; en
ce qui nous concerne, cette
conception nous a amenés à
partager nos centres d'intérêt,
nos joies et nos peines,
comme la plupart des familles
françaises. Ce n'est ni le lieu ni
la fonction (même si elle s'ins-
crit au plus haut niveau de la
hiérarchie) qui peuvent chan-
ger nos rapports.

APt.-RIvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi
ous avons tous deux des

journées très occupées, qui
s'prganlsent autour de rendez-
vous fixes: petits déjeuners
quotidiens, vacances, fêtes de
famille.

Les moments préservés
pour la famille, les amis, sont
Indispensables pour rester sol.
même, comme cela se passe
pour tout couple.

- Alm.rl.z-voui 'tr. ml.
nlltr. ? Et d. quoi?

- Ma vie a été bien rem-
plie. J'al épousé François Mit-
terrand alors qu'II assumait
déjà de grandes responsabili-
tés dans la Résistance, et qui a
été très vite député et, quel-
ques mois plus tard, ministre .

Tout en élevant nos en.
fants, j'al donc été, dès vingt et
un ans, femme de député et de
mlr.llltre. Puis, par la suite, Je
l'al été du premier secrétaire
d'un grand parti, d'un prési-
dentiable,' et d'un président.

Briguer un quelconque
mandat éloctlf ou gouverne-
mental, la question ne s'est
jamais posée, et je préfére me-
ner mes actions par la vole
d'une organisation non gouver.
nementale (ONG), en l'occur-
rence France-Libertés. J'al
l'Impression d'œuvrer ainsi
d'une manière plus constante
pour l'aide aux plus défavori-
sés et pour le renforcement
des libertés dans le monde.

m'arrive de lui en parler, d'en
débattre avec lui, de conforter
ou d'infléchir l'idée qu'il se
faisait d'une situation ou d'une
autre. Ai-je une influence ou
pas? Ce serait à lui de le dire.

Les témoignages que je
rapporte du monde entier, les
contacts humains directs que
j'ai pu avoir l'ont peut-être
éclairé sur des situations diffi-
ciles à cerner avec la seule
information diplomatique
conformiste; je ne saurais le
dire.

Je n'ai, en revanche, ja-
mais donné de point de vue sur
aucune nomination de minis-
tres ou de qui que ce soit; je
me l'interdis, car je sais que ce
serait malvenu.

- Peut-on encore mener
une vraie vie de couple lors- -
qu'on est mariée au président
de la République?

Le regret de François est
de n'avoir pu faire autant qu'il
le souhaiterait sur le plan so-
cial et sur celui des Inégalités.
Mais je pense que le retour
progressif à la prospérité gé-
nérale lui permettra d'infléchir
davantage la politique dans ce
domaine.

(( Pourquoi les Français ne peuvent-ils s'entendre? .. » (PhotoJean-JacquesCeccarini/LeFigaro.)

- Une femme de président
a-t-elle une Influence politique
sur son marl?

- Dep.uis que je Suis à
l'Elysée, je reçois un courrier
considérable, qui m'apporte
les témoignages les plus diver-
sifiés; ce qui m'a conduite,
pour y répondre, à organiser et
sensibiliser mon secrétariat
afin d'y donner suite dans l'es-
prit qui m'anime.

Ces témoignages touchent
à la liberté, à la justice, aux
problèmes sociaux. Bien sûr, il

,
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Newseek, may 21 1990

As the Soviet empire breaks up and Islamic fervor
spreads, the West can no longer snub its ally

The Turks
Want In
BY SCOTT SULLIVAN

lnthe foyer of the political-science de-
partment at Istanbul University-
once the home of an Ottoman bey-
stands the IS-foot statue of a brooding,
bearded patriarch. Ithas no title. But

Muslim fundamentalists in the student
body refer to it affectionately as "Ruhol-
lah," in honor ofIran's late Ayatollah Kho-
meini. Left-wing students call the statue
"Karl," after Karl Marx. Earlier this year,
the debate over the statue's name produced
brawls between Muslims and leftists.
Wher!ilupon the dean declared that the
statue in fact represented Kemal Ataturk,
founder of the Turkish state. "So now he is
Ruhollah Karl Kemal," says lIter Turan, a
professor in the department. "And that's
Turkey in a nutshell."

Turkey has always been an in-between
place. Geographically, it lies mostly in Asia
Minor, but has a toehold in Europe. Its
regime is based on a rigid separation be-
tween church and state, but its politics re-
volve around religious issues. It boasts a
substantial Westernized elite who shop for
their clothes and ideas in Paris and Lon-
don, while the mass of the population gets
along on average incomes of $1,400 a year.
Turkey is stilllargely an agricultural soci-
ety, but Istanbul has swollen to 8 million
people, making it one of the biggest, busiest
and most congested megalopolises in the
world; Turkey's nationalism is blatant,
ubiquitous and aggressive, but some Turk-
ish politicians worry that the 70-year-old
republic may disintegrate.

Since World War I, Turkey has seemed
somewhat remote from the rest of Europe.
But Europe can hardly ignore the Turks
muchlonger. Twoandahalfmillionofthem
already live inside the European Communi-
ty. Turkey's domestic population is more
than 56 million and growing by about 2
million ayear. In 2025 it will be higher than
any other European country. Turkey's
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economy has been booming for a decade,
with growth rates similar to those of Hong
Kong and.Singapore. The Turkish Army is
NATO's second largest. A small section of
the country borders on the troubled Soviet
republic of Azerbaijan, where hatred be-
tween Turkish and Armenian citizens .con-
tinues to fester. Its southern neighbors in-
clude three of the world's most dangerous
regimes: Syria, Iraq and Iran. Turkey has
tense relations with all three countries.
More than 70 million ethnic Turks live in
Eastern Europe, the Soviet Union, Afghan-
istan and even the Xinjiangregion ofChina.
In terms of population, economic potential
and geopolitical position, the Turks believe
their country should be regarded as a major
international player, a member of the
Western club.

But the West continues to snub them.
Last January the European Community in
Brussels postponed Turkey's application
for Community membership indefinitely.
The ECcited Turkey's still underdeveloped
economy and its deplorable record on hu-
man rights as reasons. But the Turks be-
lieve European motives run d~per than
that. "In Europe," says Sefyi Tashan, direc-
tor of the Foreign Policy Institute in Anka-
ra, "many people see us as a new version of
the Ottoman Empire, attacking this time
in the form of guest workers and terror-
ists." The sudden collapse of communism
in Eastern Europe intensifies Turkish anx- .'
iety. Investment and aid that should have
come to Turkey, its leaders fear, will now be
funneled to the former Soviet satellites.

Iou din: Such external worries could
hardly have come at a worse time. After a
decade ofsteady growth, Turkey'seconomy
tooka nose dive lastyear. Growthplummet-
ed from 6 percent to 1.1 percent, according
to government figures; opposition econo-
mists claim it was zero. Inflation soared to
more than 70 percent. The popularity of
President Turgut Ozal sank to rock-bottom
in opinion polls. His Motherland Party,
which holds a solid majority in Parliament,

A belief In thllr country as a major international player
Azerbaijan
totters on the verge ofsplitting up. In Tur-
key's desolate Southeast, a Syrian-backed
rebellion by separatist Kurds is rapidly es-
calating into a full-scale civil war. Islamic
fundamentalists, bankrolled by Iran and
Saudi Arabia, are working steadily to un-
dermine the secularist regime. And the
blind urban terrorism that plagued Turkey
in the late 19708has returned. Once again,
prominentjournalists and politicians in Is-
tanbul are traveling with bodyguards.

The Turkish mood is still vibrant, if jit-
tery. The crowded streets and lanes ofIstan-
bul bustle with activity. Tens ofthousands
oftiny shops sell everything from Japanese
VCRs to handmade rugs, Italian couture to
olives. Marbled office buildings soar over
tottering slums from the Ottoman epoch.
Ankara, the country's political capital on
the central Anatolia~ plain, has mush-
roomed into a city of more than 3 million.
Turkish color-television sets now sell well
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acing flags and chanting slogans, Turks rally in support of their beleaguered ethnic cousins in the Soviet Republic of

,

in England. "When I was a boy," says Sakip
Sabanci, chairman of the muJtibillion-dol-
laI' Sabanci Holding Company, "there Will>
nothing in my village. Nothing, no cars, no
fridges. But today everyone has a fridge, a
TV ;"etand a car. Ithas been a revolution."

But the superficial prosperity in Tur-
key's big cities and along its touristy south-
ern coast masks another Turkey altogeth-
er. Almost half the population still
scratches out a living on the land. More
than 2.5 million Turkish G'itizenshave emi-
grated to Germany, France, Belgium and
other \V estern European countries to find a
better life. The factory workers who provid-
ed the brawn for Turkey's long-running
boom actually lost purchasing power in the
1980s as a result of runaway inflation.
Their unions are demanding quadrupled
wages over the next two years and threat-
enini{ to paralyze the economy ifthey fail to
get them. Some of the pain is relieved by a

thriving "black ".:onomy," which pays no
taxes and appears in no statistics. But, be-
cause so many Turks pay no taxes, the
burden is all the heavier on those who do.

Ozal, and many other Turks, see the
country's current economic mess as evi-
dence of "growing pains," the inevitable
trauma Turkey must endure as it hurtles
from the Middle Ages into the 21st century
in the space of a few decades. Ozal claims
he can squeeze inflation down to a bearable
50 percent by reducing Turkey's budget
deficit and carefu ily controlling the money
supply. He predicts he can bring growth
back up to a robust 5 percent within a year
by encouraging exports and productivity
gains and by atll'acting new investment
from Europe and Japan. European and
American inveStment continue to increase
rapidly but Japanese activity in Turkey
remains very limited.

But Turkey's deeper problems will not

respond to economic remedies alone. The
crusade of militant Islamic fundamental-
ism has reached Turkey and threatens to
undermine its carefully woven social fab-
ric. Turks who rarely practiced their reli-
gion before are turning up regularly at
Friday prayers. The number of licensed
religious teachers increased by half in the '.
19808.Bedrettin Dalan, Istanbul's popular.
ex-mayor, estimates that about half the
city's children are now attending religious,
rather than public, schools. Fundamental-
ists have gained key posts in the Interior'
Ministry and the police. Last fall, when
university classes opened, militant Islamic
studentsattackedgirls who refused towear
traditional head scarves to class.

Turning West:"Fundamentalism is under-
mining the country," says Osman Olcay,
Turkey's former ambassador to NATO. "It
is depriving us of our dignity." What it is
certainly doing is challenging the secular- .
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DAHIO MITI'IDIERI-SELECT

Outside the cities. another Turkey altogether: Spinning wool in Anatolia A creed of Kemalism: Beneath a portrait of the republic':

The Fate of an In-Between Place
With a toehold in Europe,' Turkey lies mostly in Asia Minor-where it shares a
border with the Soviet Union and with three dangerous, volatile neighbors.

,

wing extremists that claimed more than
5,000 lives. Many Turks fear a (ourth inter-
vention is now possible.

That view, however, ignores the coun-
tr.y's extraordinary transformation over
the past decade. Though it remains very
poor by European standards, Turkey has
emerged as a regional economic power-
house. In a sense, modern Turkish history
began in 1980, when Evren took over and
named Ozal to head the interim regime's
economic team. In that job, and later as
prime minister, Ozal rescheduled Tur-
key's crushing debts, modernized the coun-
try's roads and installed a modern tele-
phone in everyone ofthe country's 60,000
villages. By stimulating export-oriented
businesses, Ozal put Turkey's trade bal-
ance in the black. His lavish spending on
infrastructure and social services stimu-
lated domestic demand. More and more,
Western-style consumerism took hold in
traditionalist Turkey. Volvos and BMWs
began to éhoke Istanbul's narrow streets.

Iron lIand: Economic progress was achieved
at a significant political cost. From 1980 to
1983, the Army ruled with an iron hand,
arresting and sentencing thousands of sus-
pects on political charges. The new Consti-
tution kept a provision banning"any party
that sought to advance the cause of a reli-
gion or of communism. Turkey's policemen
have always been known for their brutal-
ity, but military rule allowed the worst kind
of human-rights violations. Suspects were
regularly held for long periods without ac-
cess to a lawyer. Torture ran rife, in ordi-
nary criminal as well as political cases.

" Ozal's government claims that it is trying to

ery officeand public room in Turkey. Politi-
cal leaders of all persuasions invoke Ata-
turk's word or example to justify their
every action. The large Army he formed
and trained still regards itself as the guard-
ian of democracy, modernism and secular-
ism. In fact, the Army has intervened in
civilian politics three times in the past
30 years-in 1960, 1971 and 1980-to re-
store order and" the democratic process
when they seemed to be threatened by ex-
tremism. It isjust about a decade since the
armed forces, under General Kenan Evren,
seized power the last time; they halted a
guerrilla war between Marxist and right-
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ist ideology bequeathed to Turkey by Ke-
mal Ataturk when he founded the Turkish
Republic in 1923. Kemal was a thoroughly
Westernized military officer who believed
that the only way to forge a nation from the
heterogeneous fragments of the Ottoman
Empire was to turn to the West. He intro-
duced a Western alphabet to replace the
Arabic characters then in use. He banned
the veil and the fez. He subordinated Mus-
lim preachers and teachers to state control
and put them on state salaries.

Kemalism is still Turkey's national
creed. Kemal's portrait in stiff military
dress-or white tie and tails-hangs in ev-
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)under, students assemble on a campus in Istanbul
F. MAYER-MAGNUM

'h ha bien • revolution': Sabanci with workers at his tire factory
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former mayor. He is building a new party
based on secularist princi pies and hostile to
the spread of fundamentalism, which will
challenge all the established parties in leg-
islative elections in 1992.

Slap In thl facI: Setbacks with neighbors
and allies exacerbate the sense of political
drift. Turkey's elites regard the European
Community's rejection of their member-
ship bid as a slap in the face. Even more
insulting is a proposed U.S. congressional
resolution, sponsored by Sen. Robert Dole,
which would honor the memory of hun-
dreds of thousands of Armenians killed in
Turkey in the early 1900s. The resolution

1989 1188
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FPIII-. to a SiIddIIi lust
Aftcti-_decadeOfsteady growth, Turkey'seconomy took.a nose dive last year-at
a timewhen the country's birthrate has been soaring to new heights. In the
Pr0œe8, Preside'nt Turgut Otal's popularity has sunk to rock bottom in the polls.
l' _

try from the luxurious presidential palace
on a hill overlooking Ankara.

So far, neither orthe principal opposition
parties has been able to mount a telling
attack on the president. Erdal Inonu,lead-
er of the Social Democrats, admits that, if
he were in office, he would apply the same
deflationary strategy that Ozal is pursu-
ing. Moreover, Inonu's party is deeply di-
vided over the issue of the war in Turkish
Kurdistan. Suleyman Demirel, leader of
the Tr'le Path, calls for a fairer distribu tion
ofTurkey's income but proposes no specific
reforms. The rising star who could one day
eclipse Ozal is Bedrettin Dalan, Istanbul's

clean up the human-rights mess, but re-
ports of violations still reach Western
groups like Amnesty International. Even
as Turkey's economic vigor was attracting
European investment, the country was
alienating European liberals with its bar-
barous politics.

The economic bubble burst about 18
months ago. In the run-up to local elections
in March 1989,Ozal went on a budget-bust-
ing spending spree. The consumer price
index, already very high, went through the
ceiling. For the first time in a decade, Turk-
isll workers felt a steep decline in their
living standards. The chronic contrast be-
tween the country's flourishing new-rich
classes and its ordinary citizens came to
seem intolerable. Ozal' spartywas trounced
in the local elections, and began to come
apart at the seams. It had, in fact, never
been anything but an uneasy coalition
among liberals and conservatives, sec-
ularists and Muslims, held together mainly
by Ozal's personal charisma and success.

Last fall, Ozal shocked the country
by running for president. Since he still
commands an absolute majority in Parlia-
ment, which elects the president, he won
easily. But his political opponents in the
center-right True Path Party and the left-
of-center Social Democratic Populist Par-
ty cried "Foul!" What Ozal had done, they
argued, was technically legal but deeply
undemocratic. After a drubbing at the
polls, he had ignored the people's wishes
and given himself a seven-year term in the
country's highest office. Unperturbed by
the criticism, Ozal appointed a party hack
as prime minister and now runs the coun-

•
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lives under heavy guard in Damascus.
His troops, now numbering about 5,000,
camp and train in the Syrian-controlled
Bekaa Valley of Lebanon. In response to
the multiplying PKK incursions in the
late 19808,Ankara has flooded the south-
ern war zone with regular troops, plain-
clothes police and specially trained anti-
guerrilla forces known to the Kurds as
"black beetles."

Blltlngllnd rlpl: Both sides fight dirty.
PKK raiders kill village guards, burn
farms and rape the wives and daughters
of their enemies. The Army and police
carry out wholesale arrests in villages
suspected of rebel sympathies. Suspects
are held for weeks without trial. Many
are tortured with electrical shocks and
repeated beatings. Last year even the
most blasé Turks were horrified when
the press revealed that soldiers had
rounded up scores of citizens of Yesilyurt
and forced them all-men, women and
children-to eat human excrement. Or.
dinary Kurds express thC'ir sympathy
with the PKK openly. Aller raids by tlw
security forces, shopkeepers c10Sl' tlll'ir'
businesses in protest. Last month the
government clamped down on news re-
ports from the area. Any journalist who
publishes an "inaccurate" report faces a
stiff fine or imprisonment.

So far the war has claimed 5,000 lives.
Very slowly, the politicians and intellec-
tuals who run Turkeyare beginning to
question the premise that repression is
their only possible course. Until recently
the Kurds were always referred to as
"mountain Turks"; now. at least. the
word "Kurd" appears in news reports

and parliamentary debates. Er-
dal Inonu's Social Democratic
Party has proposed legislation
that would make it slightly eas-
ier to use the Kurdish language
in courts and schools.

But the majority view re-
mains what it has been for 60
years: that concessions to the
Kurds would lead to a breakup
of the heterogeneous Turkish
state. "Ll'ave it to me." says
Gen. Altay Tokat, commander
of the Hakkari region, "and I
will solve things immediately.
You won 't be able to raise grass
in this region, let alone human
beings." And Ocalan, the rebel
leader, threatened in an inter-
view last month to spread
"systematic terror" through-
out southeast Turkey. The
prospect is for a long, very dirty
war which neither side is like- I
lytowin. :J
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The quest of a powerless minority: Kurdù;!! womell
SII.\HO:\'t;l'y;o.;t'l'

to express its cultural traditions. In its
present form, the Kurdish rebellion be-
gan five years ago. The PKK, then estI-
mated oy fUfkish authorities at about
3,000 men, began its systematic attacks
on Turkish targets in the southeast. Ab-
dullah Dealan, the group's autocratic
leader, gained linancial support f'rom
Kurds living in Western Europe. Iran
and Syria also sweetened the pot in their
bid to destabilize Turkey. Deal an himself
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Murder, torture and abuse in a forgotten place
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'Youwon't be able to raise grass In this region': Turkish troops on the attack in Cizre
.

The Dirty War in Kurdistan

InNusaybin, a small town on the Turk-
ish-Syrian border, security forces kill
14 !!:uerrillas. of the Syrian-backed

workers Party of Kurdistan œKKI. At
the funeral for one of the dead, mourners
clash with government forces, leaving
one dead, 50 wounded and hundreds ar-
rested. In the provincial capital of'Diyar-
bakir, 40 miles to the north. more than
2,000 students demonstrate against tl1l'
Turkish authorities until stick-swinging
police scatter them. At eizre, another
town on the border, citizens attack sol-
diers, who kill four and arrest more than
150 others. Hours later a PKK raiding I Il

party kills nine government engineers.
Such was the pattern of events during

a recent 10-day period in southeast Tur-
key's increasingly hot little war. Sepa-
ratist guerrillas pick offisolated soldiers,
police officers, government workers and
"traitors" ta the cause ofKurdish nation-
alism. Embattled security forces strike
back in anger, killing bystanders as well
as guerrillas. More than 60,000 troops
patrol the region, hunting for PKK units
smuggled across the Syrian border. Some
villagers hide and feed the rebels volun-
tarily. Some are forced to do so. And oth-
ers accept a 5400-a-month fee from the
Ankara government to serve as village
guards-and become prime targets orthe
terrorists' guns.

The unrest in Turkish "Kurdistan "-a
nebulous territory that also embraces
parts of Iran, Iraq and Syria-reflects
the ancient quest of a powerless minority
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that Turkish Kurds may one day enjoy a
measure of autonomy. "If the Kurds split
away," says Suleyman Demirel, "the Turk-
ish state would crumble away."

The West must not let that happen. If
Turkish democracy were to collapse-espe-
cially if Turkey were to be taken over by
Khomeini-style Islamic fanatics-NATO
would face a political-military disaster on
its doorstep. A stable Turkey is essential to
the precarious balance in the Middle East.
The country must also remain strong
enough to avoid being swept into the con-
flict in Azerbaijan. NATO needs to keep its
promise of funds for the Turkish military.
In its own interest the European Communi-
ty should offer Turkey the most generous
conceivable sort of association agreement,
including participation in all training and
technology-sharing schemes. The Turks
should, for their part, be willing to accept
such an agreement, and exploit it.

Turkey still has a good way to go before it
can rank itself as a full-fledged European
or Western country. Its economy is not yet
strong enough to face the harsh competi-
tion in every branch that would come with
full EC membership. And Europe is right to
insist that the Turks eliminate their
shameful human-rights violations. At the
same time, Turkey desperately needs the
assurance that the West cares about it and
recognizes its painful efforts to achieve
Western standards of prosperity and jus-
tice. The West should provide those assur-
ances. As the Russian Empire breaks
up and Islamic fundamentalism rages
through the Middle East, a thriving, demo-
cratic Turkey is an ally the West cannot
do without.

. './'/
. OOSTA SAKELLAlUOU-.JIl P1CTUR11S

An upsurge of lallmlc fundlmlntlll_: Muslims in/stanbul at prayerduring Ramadan

claim and applies to Turkey as well as to
any other Muslim nation. Many Turks dis-
pute such claims. They point out that the
Sunni branch of Islam that dominates in
Turkey, unlike the Shiite branch in Iran,
has never favored the domination of the
state by religious authorities. And they ar-
gue that long experience with a Kemalist,
republican form of government has inocu-
lated Turkey against the more virulent
strains of fundamentalism.

Yet the fundamentalists are thriving,
and some argue that the black economy
serves their cause. "By staying out of the
banking system," says Tanju Ciller, an
economist in Istanbul, "the fundamental-
ists have avoided paying huge interest
rates. They have become rich on their reli-
gious principles." Ciller estimates that the
black economy is even larger than the legal
economy, and she argues that vast
amounts of money earned in the under-
ground economy are eventually siphoned
off into fundamentalist causes. Many
Turks dispute such claims. "We Muslims
have a few fanatics, like any other group,"
says Ekmeleddin Ihsanoglu, director of Is-
tanbul's Center for Islamic Culture. "But
basically we accept the separation of
church and state."

What is beyond dispute is that modern
Turkey is still seeking its identity. The Ot-
toman Empire, from which it sprang, was
in fact a loose confederation oftribes, held
together as much by Islam as by the politi-
cal power of the sultan. In the past 70 years
Turkey has gone further than any other
Muslim state toward creating a modern,
secular del12ocracy. But the accomplish-
ment is still fragile. Even the most liberal
Turks refuse to consider the possibility

charges Turkey with responsibility for the
massacres. Itwas defeated in the Senate in
January' after massive Turkish lobbying,
but it could come up again. The very
thought enrages almost every Turk. At the
same time, the government in Ankara and
the Turkish armed forces fear that the
NATO alliance willlose its importance in
the years to come. The Turks are staunch
and enthusiastic members of NATO, and.
they have long regarded their membership
in the alliance as proof of their status in
"the West."

Paradoxically enough, the only neigh-
boring country with which Turkey enjoys
improving relations is its longtime enemy,
the Soviet Union. Under the impetus of
perestroika, Turkish-Russian trade grew
last year to $1 billion, and Turkish econo-
mists see it increasing to $4 billion by the
end of the century. Earlier this year, when
the traditional strife between Armenians
and ethnic-Turkish Azerbaijanis flared
into open conflict, the Azerbaijanis asked
for, and received, humanitarian aid from
Turkey. Turkish officials insist that the
country has no plans to medèlle in Soviet
affairs or to gain territory if Azerbaijan or
any other Turkic republic secedes from the
Soviet Union. But they do look forward to
improved trade and cultural ties with their
long-separated Soviet cousins. They hope
for a gradual increase ofTurkish diplomat-
ic clout in the vast Turkic area, which in-
cludes Uzbekistan, Kazakhstan, Kirgizia
and Turkmenia, as well as Azerbaijan. The
overthrow of communism in Bulgaria has
produced a sharp improvement of living
conditions for the more than 1 million eth-
nic Turks who live in that country. Bulgar-
ia's new government has renounced the
communists' policy of forcing Turks to ab-
jure their religion and change their Turk-
ish-sounding names.

Nagging dlsputlS:But the good news stops
there. Turkey is still at daggers drawn with
Greece over the divided island of Cyprus,
over air and sea rights in the Aegean Sea
and over the treatment of the Turkish mi-
nority in Western Thrace. The Turks had
hoped that joining the Common Market, of
which Greece is already a member, would
help solve sorneofthose disputes. But that is
no longer a valid nearterm option.
Turkey's relations with Syria have degen-
erated since Damascus began openly sup-
porting the Kurdish rebellion in the South-
east. Turkey and Iraq are locked in a battle
over rights to the water that flows in the
Tigris and Euphrates Rivers. Turkish trade
with Iraq, which flourished through most of
the 1980s, has shrunk dramatically in the
last two years as a result offalling oil prices.

Of all Turkey's difficult neighbors, Iran
offers the greatest challenge. Iran's funda-
mental philosophy since Khomeini took
power calls for the submission of the state
to religious leadership. It is a universal

•

..

NEWSWEEK/MAY 21,1990 21

41



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPt-RrvrSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZéTl

Le Monde 31. 05. 1990

Le sommet arabe de Bagdad

Maigre bilan pour une réunion marquée par la désunion

FRANCOISE CHIPAUX

. Prudemment, comme à leur
habitude, les pays du Golfe, qui
ont été invités à plusieurs reprises
et avec force à se montrer plus
généreux, ont refusé de se laisser
entraîner sur une pente trop.
'« militante». Demandé par
M. Arafat, le principe des sanc-
tions contre les pays qui favorise-
raient par leur attitude l'émigra-
tion des juifs soviétiques dans les
territoires occupés n'a pas été,
retènu.

BAGDAD
de notre envoyée spéciale

l'Irak est satisfait: le sommet arabe c'est un maigre succès pour des assises à côté d'une déclaration finale d'une ving-
extraordinaire de Bagdad,qui devait s'ache. dont l'enjeu déclaré - répondre au défi de taine de pagesn'apportent guèred'éléments
ver mercredi 30 mai, a eu lieu et lui a, bien l'émigration des juifs soviétiques et adapter nouveauxou concrets de nature à donner à
sûr, apporté son soutien - comme à la Libye le monde arabe à la nouvelle situation inter-
- contre la campagnehostile dont il estime nationale - était d'une autre ampleur, sinon un monde arabe toujours aussi désuni une
être l'objet de la part de l'Occident. Mais d'une autre nature. Lesrésolutionsadoptées voix plus crédible.

non plus été retenu, le principe L'aide réclamée sur un ton mée libanaise a toutefois été refu-
même de celui-ci n'ayant pas fait . pathétique par le roi souverain sée par l'Irak toujours aussi réti-
l'objet d'un accord. h~chémite ~ certes .rai~ l'obj~t cente malgré l~s apparences, à l'ac-

Ce sommet, au cours duquel la ~ un,e résolutIOn de pnnClpe, !TIa!S cord de Taëf et qui continue à
politique des Etats-Unis au Il n est pas sûr que celuI-cI aIt aider les deux protagonistes chré-
M 0 obtenu à Bagaad plus que des pro- . .

oyen- rient,..:. et notamment. messes, négociées bilatéralement, tIens, lc général ADun et M. Samlr
son soutien à Israël - a tenu la. ou une aide très limitée. La ques- Geagea.
vedette, a en tout cas révélé les tion du Liban, qui n'était pas offi-
nouvelles fractures du monde
arabe. En effet, outre l'absence de ciellement inscrite à l'ordre du
la Syrie, un clivage net est apparu jour, a donné lieu à une résolution
entre l'Egypte, qui au cours de ces présentée par le roi Fahd d'Arabie
deux journées a joué le rôle de saoudite (membre avec le roi du
porte-parole des Etats-Unis, l'Irak Maroc et le président Chadli Bend-
et l'OLP, qui ont parlé d'une voix jedid - des absents de marque à
nettement plus ferme, sans toute- Bagdad - du comité tripartite créé
fois réussir à obtenir autre chose l'an dernier au sommet de Casa-
que des résolutions générales qui blanca), réaffirmant un an après le
n'engagent à rien. qui avail créé cette institution, le

soutien des pays arabes à l'accord
de Taëf, à la légalité et à la pour-
suite des travaux du eomité tripar-
tite.

La création d'un fonds interna-
tional d'aide au Liban sera d'autre
part étudiée par le triumvirat arabe.
alin de mobiliser les contributions
volontaires de la communauté
internationale et de tenter ainsi de
l'engager plus au côté des Arabes.
La demande d'une aide à la recons~.
titution de deux brigades de fai.-

Convoqué à la demande de l'OLP,
,qui voulait une position ferme,
notamment sur l'émigration des
juifs soviétiques avant le sommet
des Deux Grands qui s'ouvre à
Washington, ces assises n'ont pas,
même sur ce point (qui, selon un
participant, n'a guère fait l'objet
que de quelques minutes de débat),
permis d'élaborer autre chose que
des. demandes déjà formulées
auprès de l'ONU, c'est-à-dire une
garantie, appuyée par une commis-
sion internationale, que les nou-
veaux émigrants juifs ne s'installe-
raient pas dans les territoire~
occupés.

Les pays arabes ont appelé d'au-
tre part les pays concernés à laisser
aux émig.rants juifs le libre choix
de leur destination finale. Les
chefs d'Etat ont d'ailleurs chargé
leurs ministres des affaires étran-
gères, qui doivent se retrouver
dans deux mois, d'un nouvel exa-
men de eètte question. Proposé par
l'Irak, l'envoi d'un message à
MM. Bush et Gorba.tchev n'a pas

L'Humanité,
22 mai 1990

1 ~ UI IIIISTIE TURC A PAIIIS. Le
chef de la diplomatie d'Ankara, Ali

. Bozer, aura ce mardi à Paris des en-
tretiens avec son homologue français
Roland' Dumas et Edith Cresson,
ministre chargé des Affaires euro-
péennes. Lui poseront.i1s des ques-
tions sur le respect des libertés en
Turquie et sur la répression al.!$.11[:.
distan ? .-
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Cetln Emec,~cteur en chef d'Hünfyet,
Issasslné par une organisation Islamiste.

à attaquer en diffamation les jour-
nalistes pour« insu/te» ou « ou-
trage » envers le président de la
République.
Dans un tel contexte, plus de deux
mille journalistes turcs ont été
poursuivis en justice depuis 1983.
Soixante-quinze d'entre eux sont
toujours emprisonnés pour avoir
osé aborder ces questions déli-
cates. Derniers exemples de har-
cèlements en date :
• L'éditorialiste du quotidien
Günes a été relâché sous caution
le 9 mars dernier. Les autorités
lui reprochaient d'avoir publié
des documents officiels à propos
d'une rencontre entre le président
Turgut Ozal et George Bush.
L'édition incriminée a été saisie.
• Le directeur de l'hebdomadaire
maoïste 2000< Dogru a été arrêté
le 13 mars dernier. Les livraisons
du 4 au Il mars de cette publica-
tion ont été saisies parce qu'elles

du professeur Akso
de la vie politique tu
siné le 31 janvier demi .
Quatrième attentat politique de
l'année en Turquie, la mort de
Cetin Emec s'inscrit dans le cadre
d'une vague de violences qui dé-
ferle sur le pays depuis les élec-
tions locales de mars 1989, à l'is-
sue desquelles le parti au pouvoir
n'a obtenu que 21 % des voix.
Aucun des partis en présence ne
semble en mesure de combler un
vide politique qui profite aux
fondamentalistes musulmans.
Mais la montée en puissance d'un
intégrisme islamique et les exac-
tions de groupes terroristes ne
constituent pas la seule menace
pour les journalistes turcs. La
pègre s'en prend également à la
presse. Témoin, l'assassinat le
7 novembre 1989 de Sami Basa-
ran, chroniqueur au quotidien
Gazete. Il a été abattu sur l'ordre
d'un chef du milieu qui lui avait
accordé une interview au cours
de laquelle il s'était plaint de
l'image négative que donnait de
lui la presse.
Autre risque du métier de journa-
liste, dans une Turquie qui frappe
à la porte de la COß)I11unautéeu-
ropéenne : la violeuce d'Etat.
Certains sujets sont tabous et lé-
galement sanctionnés. Les autori-
tés interdisent notamment tout ce
qui relève, à leurs yeux, de la
« propagande séparatiste », c'est-
à-dire toute évocation de la ques-
tion kurde. En Turquie, on ne
parle d'ailleurs pas de Kurdistan
mais de « l'Est ». La religion est
également un sujet sensible.
Quant au marxisme, toute réfé-
rence y est proscrite par les ar-
ticles 141 et 142 de la Constitu-
tion. Les dirigeants n'hésitent pas

Défendre, où que ce
soit dans le monde, tout
journaliste qui serait
empêché de dire ou de
chercher la vérité : tel est
l'objectif de Reporters sans
frontières qui tiendra
ici une rubrique régulièrel,

MAI1990 .l'AUTRE JOllANAI.

Comme chaque matin, le chauf-
feur d'Hürriyet, le plus grand
quotidien turc, vient de ranger sa
voiture dans la partie asiatique
d'Istanbul, devant le domicile de
Cetin Emec, rédacteur en chef
éditorialiste du journal. Mais le
7 mars dernier, deux hommes en
cagoule attendent également, l'ar-
me au poing, dissimulés dans une
autre voiture. Au moment où Ce-
tin Emec prend place à côté de
son chauffeur, les deux inconnus
vident leurs chargeurs et dispa-
raissent. Dans l'après-midi, une
organisation islamiste inconnue,
l'Union des commandos turco-is-
lamistes, revendique l'attentat
dans un appel anonyme au quoti-
dien populaire indépendant Sa-

. bah, Un attentat perpétré « pour
punir tout ce qui insu/te l'islam ».
A cinquante-cinq ans, Emec était
l'un des journalistes les plus répu-
tés de Turquie. Considéré comme
un nationaliste de tendance
conservatrice, il était connu pour
ses chroniques modérées et ses
prises de position pour la défense
de la laïcité. Dans l'éditorial qu'il
avait écrit pour ce mercredi
7 mars, il attaquait la Syrie, qu'il
désignait comme responsable de
la montée du terrorisme kurde en
Turquie, et semblait prophétiser
sa propre mort en rappelant celle
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évoquaient des « so/utions aû .
problème kurde ».
• L'ancien rédacteur en chef de la

.version turque du mensuel P/ay-
boy a été condamné par contuma-
ce à ... 1096 ans de prison le
15 mars dernier. Son crime ? Ne

.pas avoir payé une lourde amen-

.de infligée en 1987 pour publica-
tion d'écrits « impudiques »,
Au même moment s'ouvrait le

procès d'une journaliste du quoti-
dien Tercüman, poursuivie pour
« insu/te» pour avoir écrit dans
un article que le président de la

. République et certains députés ne
tenaient pas leurs promesses

. électorales.
Les journalistes turcs vivent

. donc une menace permanente,.
cqincés juridiquell!ent par la

Constitutio"n et le Code pénal. Ils
préfèrent générulelllcnt s'auto-
censurer plutôt que de courir le
risque d'être condamnés pour
« propagande marxiste ou
allligou\'t.'l'IIelllellla/e» dès qu'ils
énoncent un fait ou une exaction
des militaires ou des policiers,
notamment au Kurdistan. Leur
situation est aggravée par la
concentration des plus grands
journaux du pays entre les mains
d'un riche homme d'affaires
chypriote, Asil Nadir, lequel ap-
paraît pour ses concurrents com-
me « l'IIomllle du Premier mi-
nistre».
Après l'attentat contre Cetin
Emec, trente et une organisations
de journalistes ont publié un
communiqué conjoint condam-

nant son assassinul. En signc dë
deuil. clles ont décidé la parution
en noir des logos des quotidiens,
traditionnellement en rouge. Des
œntaines de journalistes ont mu-
nifesté le 8 mars à Istanbul et ~l
Ankara, où ils ont marché sur le
Parlement pour remettre une mo~
tion au président de la Répu-
blique.

REPORTERS
SANS FRONTIERES

I. Reporters sans frontières publie
chaque mois une leltre d'infomlution.
Lesabonnementspeuvent ~tre souscrits.
auprèsde RSF, 17,rue Abbé-de-l'Epée.
34000Montpellier.Le prix de l'abonne-
ment normal est de 250 FF, abonne-
ment de soutien à punir de 500 FF.
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exile, may, 1990

PHOTO HOWARD J DAVIES

• The Turkish military has reacted brutally to the uprising in Turkish Kurdistan. The uprising centres around the
towns of Cizee and Nusaybin on the Syrian border. Mardin and DiyaOOkir refugee camps are nearby. Amnesty
reports that up to 500 Kurds have been detained without trial. .
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Kurdische Miniaturen -
Landschaft und Freiheitskampf

•

Der Im Ma11940 in Sulaymanla (Kurdistan des
Irak) geborene Dichter ScherkQ Bekaslst heu-
te noch populärer als sein berühmter Vater
Fa'iq Bekas, der ebenfalls Dichter war. Er lebt
seit 1986 lm schwedischen Exil und Ist eine der
wichtigsten Integrationsfiguren für die Kurden
in der Heimatwie Inder Diaspora. Als revolutio-
närer Dichter genießt Scherko Bekas hohes
Ansehen, weil er In seinen Balladen und Ge-
dichten nicht nur die rauhe Schönheit Kurdi-
stans und den gerechten Kampf der Kurden für
ihre Selbstbestimmung besingt, sondern in

Scherko Bekas.

den 70er und 80er Jahren auch selbst am Frei-
heitskampf teilgenommen hat.
Der kurdischen Sprache hat er neue Aus-
drucksmöglIchkeiten erschlossen; mehrere
renommierte Preise hat er dafür bekommen.
1987 verlieh Ihm der schwedische PEN Club
den Tucholsky Preis, 1988 wurde er mit dem
"Preis für junge Dichtung der 3.Welt" geehrt
und im selben Jahr auch Ehrenbürger der
Stadt Florenz. "Gesammelte Gedichte" er-
schienen 1989 in italienischb( Sprache, eben-
falls 1989 "Kleine Spiegel" in Syrien (in arabi-

Foto aus: The Middle East, Juni 7988. Nr. 164

scher Übersetzung). Verstreut tauchen eIn-
zelne Texte in allen europäischen Sprachen
auf. Insgesamt hat er seit den 60er Jahren et-
wa ein Dutzend Gedichtbände veröffentlicht.
Im nachfolgenden Gedicht bedient sich Bekas
einer schlichten Naturmetaphorik, die er in ei-
nen ruhigen Sprachrhythmus einbindet. Die
meisterhafte .Beherrschung dieser Stilmittel
hat Ihn bei seinen Landsleuten berühmt ge-
macht.

Dr. Saida (Einleitung und Obersetzung)

.Unsere Gefallenen

Wenndumir
die Zahl der Blätter

im Wald nennen kannst,
Wenn du mir

die Zahl der Fische
im vor deinen Augen

dahinfließenden Strom
nennen kannst,
Wenndumir

die Zahl dèr Vögel
nennen kannst, die von
Norden 'nach Süden

und von Süden
nach Norden ziehen:
Dann werde ich dir

einen nach dem anderen
die Gefallenen und

Märtyrer
meines schönen

Kurdistan benennen.

4S



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA CAP£-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

pogrom 153,mal/Junl'90
Hella Sch/ümberger

"Grüße von den Münchner
Waldtrapps ... "
Die zwei Gesichter
der Türkei

Im Dezember 1989 organisierte der "Menschenrechtsverein von Ankara",
eine "Woche der kulturellen Rechte". Unter den deut schen Gästen

war auch die Schrlftstellérin. Hella Schlumberger. Seit Jahren
befaßt sie sich mit Kurdistan und den Kurden, hat das Land
mehrfach bereist und - auch In ihren Büchern "Durch's

freie Kurdistan" (1980) und "Kurdische Reise" (1989)
- Men schenrechtsverletzungen angeprangert.
Am 29.12.1989 macht Hella Schlumberger eine

Eintragung ins Gästebuch des Vogelparks
bei Blreçik; am 10.Januar 1990 wird, sie

verhaftet. Politischer und publiZistischer
Druck auf Ankara führen nach 12Tagen

Untersuchungshaft zum Freispruch. Doch
damit gibt sich die Schriftstellerin nicht zufrieden:

SiewilidieTürkei auf Haftentschädigung verklagen
und damit erreichen, daß "weiter über das Tabuthema

'Kurdistan' in der Türkei gesprochen wird und auch andere
ehemalige Gefangene, die oftjahrelang eingesperrt und dann

ohne Verfahren freigelassen oder freigesprochen wurden,
eine Entschädigung verlangen kön nen." Notfalls will sie auch den

Europäischen Gerichtshof bemühen.
Hell~ Schlumberger arbeitet zur Zeit an einem weiteren Buch über

Kurdistan, das den poetischen Arbeitstitel "Saraykapi" trägt, "Tor
zum Serail". Auch über die jüngsten Erfahrungen, die sie im,

folgenden Beitrag referiert, wird sie in diesem Buch be-~
richten. "Saraykapi" ist das Frauengefängnis von

Diyarbakir. (red.)

In der Türkei habe ich zwei Realitäten er-
lebt. Die erste Realität war die, daß zum
ersten Mal vom Menschenrechtsverein In
Ankara aus eine Kulturwoche stattfinden
konnte, wo geredet werden konnte: über
Repressionen in der Kultur, In der Politik,
gegen Anwälte, gegen Minderheiten. Der
Begriff "Kurden" stand nicht auf dem Pro-
gramm; das zeigt die Angst vor diesem ta-

. buisierten Wort. Unsere Delegation war
eine Woche da, und ich empfand diese
Zeit Immerhin als eine kleine Öffnung der
Türkei hin zur Demokratie, von der sie

/m Voge/park
Dann war ich auch in Bireçik - zwischen Ga-
ziantep und Sanliur1a gelegen, nördlich der sy-
rischen Grenze - in diesem Schnepfenpark.
Kelaynak heißen die Vögel, eine seltene
Schnepfenart. vergleichbar den heiligen Ibis-
sen in Ägypten. Früher befand sich hier die
letzte freilebende Kelaynak-Kolonie: heute
werden ungefähr 100 Vögel in zwei Käfigen ge-
halten, damit "ie nicht die von Insektiziden ver-
gifteten Insekten fressen. bevor sie wieder als
Zugvögel nach Ägypten ziehen, Ich wollte ein-
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doch so gern redet. Wir sahen das nach
Westen gerichtete Gesicht, das Lächeln,
das Slch-Demokratlsch-Geben. Gut, es
gab ein paar Schikanen ... Natürlich waren
Immer SIcherheitsleute da, zivile vor al-
lem. Es mußte der Tagungsraum in die
hinterste Ecke des JUQendparks verlegt
werden, kurz vorher. Es wurde die Film-
woche abgebrochen, weil der Film von
Horst Bienek lief ("Die Zelle") und sie
meinten, daß der eventuell pro-kommuni-
stisch sei (was natürlich grundverkehrt
war).

fach die Kelaynaks sehen. weil ich die zahmen
Waldtrapps aus der Volière des Münchner
Zoos Hellabrunn kannte. Dann kam der Wärter
des Vogelparks~ ein Analphabet, und drängte
mir das Gästebuch auf,
Ich kann nicht sagen, warum ich das so
schrieb. Es gibt Situationen. die man nicht er-
klären kann. Es war nicht provokant gemeint
gewesen. es war nicht leichtsinnig". Es war,
wie wenn man einem Kind über den Kopf
streicht und hinterher sagen soll, weshalb man
es gemacht hat... Ich mußte es schreiben, Na-
türlich stehe ich dazu.
Ich schrieb Grüße von den Münchner Wald-

Wir haben also lange mit Politikern und
Künstlern, Anwälten und Studenten dis-
kutiert. Dann fuhr die Delegation zurück -'
und ich brach auf, um Recherchen In Kur-
distan zu machen, vor allem darüber, was,
sich seit dem letzten Putsch, 1980, in Kur-
distan getan hat - in Bezug auf Unter-,
drückung. Nicht, wie in den Zeitungen
stand, "um die Sozialstruktur der Kurden
zu untersuchen", sondern es ging mir um
die alltägliche, außergewöhnliche Unter-
drückung, um die Methoden des Terrors.

trapps aus HELLABRUNN. "Nieder mit der Vo-
Iière. Es lebe eine freie Türkei (nicht wie es
hieß: eine g roß e Türkei) mit einem gleichbe-
rechtigten KURDISTAN," Das "mit" hat mirwie-
der herausgeholfen aus dem Knast; "separa ti- ,
stische Propaganda" konnten sie so nicht kon-
struieren.
Das Wort "Kurde" war seit Atatürk in der Türkei
so gut wie tabu; das Wort "Kurdistan" ist es '
heute noch, Aber seit dem Kurdenkongreß
vom Oktober 1989 in Paris, unter der Schirm-
herrschaft von Danielle Millerand, kommt auch
die Türkei an dem Wort "Kurde" nicht mehr vor-
bei: Nach dem Kçmgreß wurden nämlich sie-
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ben kurdische SHP.-Abgeordnete (Sozialde-
mokratische Volkspartei) als "Separatisten"
aus der Partei ausgeschlossen, weitere Kur-
den sind freiwillig gegangen, weil sie dieses
Tabu in einer Mitgliedspartei der Sozialisti-
schen Internationale nicht akzeptieren ~lIen.
Sie sind dabei, eine neue Partei zu gründen.
Welche Brisanz diese Partei mit Schwerpunkt
auf der kurdischen Problematik, die im Namen
nicht auftaucht, hat, zeigt die Reaktion der tür-
kischen Regierung. Den kurdischen Abgeord-
neten soll die Immunität genommen werden,
was heißt: sie sollen festgenommen und ein-
gesperrt werden, wie es am 12.3.1990 Ismail
Besikçi erging. Der türkische Soziologie-Pro-
fessor, der bereits mehr als zehn Jahre wegen
seiner wissenschaftlichen Publikationen über
Kurden in~aftiert war, wurde nun aufgrund sei-
nes neuen Buches "Multilaterale Kolonie Kur-
distan" schon wieder eingesperrt.

"Das gibt
wahrscheinlich

Probleme ... "
Wie ich das empfunden habe. plötzlich in den
Knast zu kommen? Das hat auch seine lächer-
lichen, komischen und surrealen Aspekte, ne-
ben den knallharten politischen. Ich schrieb
den Spruch, las ihn meinem kurdischen Gast-
geber, dem Vorsitzenden des Menschen-
rechtsvereins in Urfa, der sehr gut Deutsch
kann, vor. "Oh Hella", sagte er, "da gibt es
dumme Leute, die das nicht verstehen. Das
gibt wahrscheinlich Probleme - nicht fur dich

aber für mich." Da schlug ich vor: "Reißen wir's
raus!" Aber dann kam wieder der Stolz des
Kurden heraus, und er sagte: "Nein,laß mal, so
schlimm wird's nicht werden!" Wir gingen raus
und nach uns kamen zwei Geheimdienstleute
herein, die uns \/erfolgt hatten.
Der Wärter wire ihnen die Eintragung gezeigt
haben, an der ein Wort in Großbuchstaben auf-
fiel: KURDISTAN, während "Türkei" normal
geschrieben war. Das empfanden die wohl als
äußerst gefährlich und subversiv, liefen zu ih-

. rem Polizeichef, kamen dann zwei Stunden
später in die Fahrschule meines Gastgebers
und sagten, ich müßte zur P,olizei mitkommen,
"ein paar Fragen beantworten". Da sagte ich:
"Wenn er Fragen hat, soll er doch herkommen,
ich bin hier." Sie haben dann den Paß fotoko-
piert und ihn zurückgebracht. Vom nächsten
Tag an suchten sie mich per Telex in der gan-
zen Türkei, fanden mich aber erst zwölf Tage
später: in Siirt, südlich des Van-Sees.
Es folgte eine Art Entführung: zwei Mafiosi-
Gesichter, in einem Zivilaulo mit Polizeifunk
und Istanbuler Nummer, wo man sofort weiß,
daß es Geheimdienst ist, mußten mich nach
Bireçik zum Staatsanwalt bringen, zwecks
"Vorführung". Acht Stunden via Batman,
Diyarbakir, Urfa nach Bireçik.
Staatsanwalt Yesiltepe ("Grünhügel") in Bire-
çik war ein kleiner Mann, und neu im Amt war er
auch. "Haben Sie das geschrieben?" fragte er,
auf das Gästebuch deutend. "Ja", sagte ich.
"Finden Sie das schlecht?" Dann sagte er:
Aber da steht KURDISTAN,. "Ja", sagte ich.
Dann nahm er die Karte der Türkei von der
Wand, die Halsadern schwollen an, er wurde
ganz rot im Gesicht und schrie: "Wo ist hier
Kurdistan? Sehen Sie Irgendwo ein Kurdi-

stan? "Ich habe die Karte studiert und entdeck-
te natürlich nirgends auch nur eine Spur von
Kurdistan - was im Iran und Irak durchaus auf
Karten steht. Nur die Türkei beharrt als einzige
auf diesem Tabu. "Für uns Deutsche," sagte
ich, ..ist seit über hundert Jahren durch Karl
Mays ,Durch's wilde Kurdistan' das Land ein
Begriff. "Und zwarfürdaszusammenhängende
Siedlungsgebiet der Kurden, das könne schon
deshalb kein Angriff gegen die kemalistische
Türkei sein, da dieses Buch zur Zelt des Os-
manischen Reiches erschienen sei. Das war
nämlich die Anklage: Separatistische Propa-
ganda. gegen die Einheit der (kemalistischen)
Türkei gerichtet.
Dann ging alles ziemlich schnell. Er fragte:
..Wollten Sie etwas Böses gegen die Türkei sa-
gen?" Ich sagte: Nein, es sei doch ein sehr
schönes Land mit einer uralten Kultur und vie-
len netten Menschen. Da sagte er: "Ja, dann
muß ich Sie dem Untersuchungsrichter vorfüh-
ren." Er ließ sich noch einmal die ganze Eintra-
gung übersetzen und fragte genauso: ob ich
mit der Eintragung etwas Böses gegen die Tür-
kei sagen wollte und schob mir einen Zettel zu.
Ich bestand auf einer Übersetzung, aber da
hatte der Sekretär schon für mich unterschrie-
ben. "Nein", sagte ich, und er: "Dann sind Sie
verhaftet."

Ein falsches
Drehbuch

Jetzt dachte ich, da hat jemand das Drehbuch
verwechselt. Ich hatte vorher das Gefühl, ich
bin in der Tü,1<81und sehe einen Dokumentar-
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Wege aus der Gewalt?

Dem Artikel liegt ein Tonbandmitschnitt zu-
grunde (red.)

Ich persönlich halte es jedoch für wichtig und
für unsere Aufgabe vom Ausland her, alles zu
unterstützen, was sich zwischen den Polen
von bewaffnetem Staatsterror und bewaffne-
tem Widerstand in den kurdischen Gebieten
oder sonstwo regt: die kurdischen Organisa-
tionen im Ausland, in ihren mehr und mehr ge-
meinsamen Aktionen und Publikationen, den
kurdischen PEN (einen türkischen gibt es noch
nicht), oder die neue Partei der ehemaligen
SHP-Abgeordneten, kurdische Akademien,
Institute oder Menschenrechtsorganisationen
wie die "Gesellschaft für bedrohte Völker", die
in einer das kurdische Thema weitgehend ig-
norierenden Medienlandschaft mutig infor-
mieren.
Oder "medico international", das für die
30.000 kurdischen Flüchtlinge aus dem Irak, '
die in drei ~agern in der Türkei eingesperrt vor
sich hinsiechen, Gelder sammeln und direkt
dem Lagerkomitee zukommen lassen, wäh-
rend Bonner HIlfssendungen über offizielle tür-.
kische Kanäle laufen und gar nicht erst dort an-
kommen, wo sie hinsollen: im Lager. Da geht'
es um Millionensummen.
Was ich meine: in einer sich rapide verändern-
den politischen Landschaft dürfen wir nicht
aufhören, den Völkermord an den Kurden zu
benennen und für das größte Volk der Welt oh-
ne eigenen Staat, 25 Millionen Menschen, die
Selbstbestimmung zu fordern.
Das Volk sind sie - und was sollen Autonomie-
versprechungen, die doch nie eingehalten
werden, wie die Geschichte zeigt(Atatürk,
Saddam Hussein, Khomeini)?
Zu dieser Überzeugung haben mich meine
zweimonatigen Recherchen und Gespräche
mit Kurden in der TÜrkei, Gefängnis inklusive,
gebracht.

Boden fiel, wurde einfach mit einem Gummi-
schieber über den löchrigen Betonboden unter
der Tür hinausgeschoben. An der gleichen
Stelle, wo die. Frauen beim Morgengebet ihre
rituellen Waschungen machten. Das Dreck~
wasser lief auf die Treppe, gefror nachts, taute
mittags auf, dann kam der nächste Dreck drü.
ber. Es wurde Salz drauf geworfen, damit man
nicht rutschte. Alle waren wir krank. husteten,
vor allem die Babies, nahmen wahllos Irgend-
weiche Medikamente ein, die uns der Arlt, der
Frauen nicht die Hand gab, weil sie unrein sind,
verschrieben hatte.
Es war Im Grunde nicht auszuhalten, aber Ich
hatte die Hoffnung, doch bald wieder heraus-
zukommen. Also: Es ist nor m a I in der Türkei,
daß man für das Wort "Kurdistan" In den Knast
kommt, es ist nie h t norm a l, daßman nach
kurzer Zelt, nach zwölf Tagen wie ich, heraus-
kommt. Das war der Druck von außen auf die
sich rechtsstaatlieh gebende Seite der Türkei,
die in die EG aufgenommen werden will. Die
andere Seite des Januskopfes, die in den
Osten schaut, zeigt das wahre Gesicht: eine
bluttriefende Militärdiktatur, die vor nichts zu-
rückschreckt, Umsiedeln, Abholzen, Enteig-
nen, Morden ... , die Terror und Angst verbreitet
und dadurch die PKK (Kurdische Arbei-
terpartei) Immer stärker macht. Die Sympa-
thien für die PKK wachsen. Die Kurden sagen:
"Sie hat uns unseren Stolz zurückgegeben.
Wir kämpfen, statt uns umbringen zu lassen."

Dann kam ich irgendwie ganz schnell ins Ge-
fängnis nach Diyarbakir, wo der Direktor mich
mit "Has geldiniz!" (Herzlich willkommen) be-
grüßte. "Sie werden ein paar Tage unser Gast
sein." Nachmittags kam mein Anwalt, ein
Freund aus dem Menschenrechtsverein in
Diyarbakir. Mit ihm hätte ich eigentlich noch ein
Interviewabzuschließen gehabt. Stattdessen
wurde er mein Anwalt, den ich nur im Freien
durch das Gitterfenster der Hoftür sprechen
konnte. Kein Gedanke daran, wie man eventu-
ell die Verteidigung aufbauen würde - dazu
ließen uns die Jandarmas keine Zeit. Von den
schlechten Armeeübersetzern ganz zu
schweigen, die in Deutschland wegen "Brü-
chen" eingesperrt waren, auf Kaution freige-
lassen wurden und in die Türkei zur Gendar-
merie flüchteten. "Hier ist alles anders", sag-
ten sie 2U mir, "hier hast du keine Rechte."

Haftbedingungen
Das Gefängnis in Diyarbakir ist Vollzugs- und
Untersuchungsgefängnis zugleich. Ich kam al-
so in die Gemeinschaftszelle, acht auf zehn-
einhalb Meter, mit fünfzehn Frauen und vier
Babies. Später kamen noch zwei Prostituierte
dazu. Diese Zelle, wo immer mal wieder das
Holz ausging, weil die Jandàrmas nicht genug
Holz brachten und wir uns in die Betten zurück-
zogen und froren, wo es im Klo kein Wasser
gab und das Ganze ein einziger Mikrobenpfuhl
war ... Wir konnten kochen, das war der große
Luxus. Aber das, was an Wasser, Fett und
Kochresten von den drei Gasflammen auf den
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film, über den ich berichte. Aber in Siirt riß der
plötzlich ab - das ist bereits Kampfgebiet zwi-
schen PKK-Guerilla und Polizei, Armee und
Dorfschützern - und ein Kriminalfilm begann,
in dem ich die Hauptrolle spielen mußte, ohne
mich darum beworben zu haben. Am Anfang
sagten noch alle kurdischen Freunde: "Das
klärt sich auf. Du redest mit dem Staatsanwalt
und sagst ihm, du willstdiè Türkei nicht beleidi-
gen, damit hat sich's." Großer Irrtum - damit
hatte sich's nicht.
DanA kam die erste Nacht - verhaftet. Nicht,
wie sie sagten, im Gästehaus des Bürgermei-
sters in Bireçik, sondern in der Kaserne der
Jandarmas. Da kamen die paar Stunden
Angst, die man hat, wenn der Chef sich verab-
schiedet und dich den zwei Jungkillern freigibt,
die dich bewachen, wo man nicht weiß, was
passiert, weil normalerweise in dieser Nacht
alles passiert: Folter, Vergewaltigung. In die-
sem Bewußtsein habe ich versucht, die Situa-
tion irgendwie aktiv zu unterlaufen, habe de-
monstrativ den Ofen gehei2t, Zeitung gelesen
und insgesamt das Bild einer selbstbewußten
Europäerin abgegeben, was die Soldaten
nicht gewohnt waren. Die vier Stunden habe
ich überstanden, es ist mir nichts passiert. Wir,
die zwei Soldaten mit Gewehren und ich, fuh-
ren dann in einem normalen Bus durch die VolI-
mondnacht nach Diyarbakir.
Das ist ein se!t.~ames Gefühl: Du steigst in ei-
nen normalen.Uberlandbus, mit dem du vorher
oft gefahren 'bist, aber von zwei Bewaffneten
eskortiert. Dang siehst du die Blicke der Leute.
Sie sind tra1lrig und sehr kurz, damit man nicht
annimmt, die hätten etwas mit dir zu tun, weil
du ja ab j.tll als "gefährlich" giltst.
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-Kurdistan/
Dorfpartnerschaft
gesucht
Die Journalistin Hella Schlumberger bereiste
zum Jahreswechsel das Kurdistan der Türkei

. (vgl. ihren Artikel in diesem Heft) und lernte dà-
• bei auch die Dorfbewohner von Yesilyurt ken-

nen. Nach schlimmsten Demütigungen durch
• türkisches Militär gingen die Ç>orfbewohner vor
Gerichi"und klagten.' Sie bekamÉln recht. Der
Menschenrechtsverein (Ankara) würdigte d!'ln
Mut der Kurden mit einer Preisverleihung.
Folgende Notiz übergaben sie der deutschen
Journalistin mit Bitte um Publikation:
"Die Menschen wünschen sich nichts mehr als

.ein menschenwürdiges Leben und daß die Zu-
kunft humaner gestaltet wird. Unser Volk ist al-

.Ier Rechte beraubt und wünscht, in Würde und
freiheit zu.leben wie andere Völker auch.
Wir hoffen, daß Sieïn Ihrem Land für uns wer-
ben und uns helfen, ein Partnerdorf zu finden.
Ich wünsche Ihnen ein gutes neues Jahr.
M.Seri! Müstak"
Wer daran interessiert ist, eine Oorfpartner-
schaft mit Yesilyurt aufzubauen, wende sieh,
wenn möglich auf Kurmandji oder Türkisch, an
M.Serif Müstak, Nusaybin caddesi, Kerem
Otel, Kerem Market. Yesilyurt (Cinibir) Köyü.
Cizre-Mardin.

tärhospital geschmuggelte Blutproben den
Verdacht nahe, daß das Nervengift Sarin ein-
gesetzt worden war. Da mit der Brotuntersu-
chung bereits wertvolle Zeit vergangen war,
konnten in dem Blut nur noch die Folgereaktio-
nen, nicht aber das schnell abbaubare Gift
selbst nachgewiesen werden.
Nach kurdischer Darstellung, die einige
Wahrscheinlichkeit für sich hat, sind irakisehe
Agenten für die Vergiftungen verantwortlich.'
Die türkischen Behörden ließen bislang keine
unabhängigen Instanzen zur Untersuchung
des jüngsten Vergiftungsfalles zu und arbeiten
so den Verbrechen des irakischen Geheim-
dienstes in die Hände. Dies verwundert nicht,
wenn man sich beispielsweise das 1984 ge-
schlossene Geheimabkommen der beiden'
Staaten vergegenwärtigt: Der türkischen Luft-
waffe war es gestattet, bis zu 30 Kilometer tief
in irakischen Luftraum einzudringen, wenn es
der Kampf gegen "kurdische Tèrroristen" er-
forderte.
Im Untersuchungsbericht der britischen Bio-
chemiker heißt es abschließend: "Die vorge-
fundenen Indizien verbieten es, auf die Einwir-
kung eines gewöhnlichen, kommerziell erhält-
lichen Stoffes zu schließen. Falls es sich um ei-
ne, wie wir stark vermuten, absichtlich herbei-'
geführte Vergiftung handelt, muß dies ernste
Folgen für die internationale Gemeinschaft ha-
ben."

Eigener Bericht sowie Queile:
Neue Zürcher Zeitung vom /1.2.1990.

Ismail Beslkç/, erneut in Haft.

Foto aus: Dengê Komka" Frankfurt

Wie der "Solidaritätsverein für Demokratie und
Menschenrechte In der Türkei" (TOOAY) mit-
teilt, wurde Ismail Beslkçl am 12.März 1990 er-
neut verhaftet. Seit 1971 verbrachte der be-
kannte türkische Menschenrechtier und Pro-
fessor der Soziologie über 15Jahre Im Gefäng-
nis. Vorgeworfen wurde Ihm ein ums andere
Mal "separatistische Propaganda", Beslkçl18t
ein renommierter Kurdistan-Experte und äu-
ßert sich auch politisch unmißverständlich Im
Sinne der kurdischen Selbstbestimmung.
Anlaß der jüngsten Verhaftung Ist sein neues
Buch "Multilaterale Kolonie Kurdistan" (vier
Staaten teilen sich das heutige SIedlungsge-
biet), in dem er erneut für einen kurdischen
Staat eintritt.
Wegen ähnlicher "Vergehen" wurden jüngst
Tunca Arslan, Redakteur der Zeitschrift
,,2000'e Dogru", sowie Yalcin Küçük verhaftet,
wobei letzterer bereits zu einer mehrjährigen
Haftstrafe verurteilt wurde. Ausführliches Hin-
tergrundmaterial mit Protest- und Solida-
ritätsadressen hält TODAY bereit: Hohenzo/-
lernring 32,0-5000 Köln 1; Tel.: 0221/254314).

NAHEROSTEN

Kurdische
Flüchtlinge/Irak setzt
Nervengas ein

Türkei:
Prominenter Soziologe
erneut verhaftet

Nach Angaben von der "Gesellschaft für be-
drohte Völker" namentlich bekannten Infor-
manten werden irakische Kurden, die nach
Giftgaseinsätzen im Sommer und Herbst 1988
in die Türkei flüchten mußten, in vielen Fällen
gruppenweise in den Irak abgeschoben und
dort mit hoherWahrscheinlichkeit hingerichtet.
Die Türkei mißachtet mit dieser Abschiebepra-
xis die. auch von ihr unterzeichnete Genfer
Flüchtlingskonvention .
Darüber hinaus ist jetzt in den kurdischen La-
gern im Südosten der Türkei der zweite Fall ei-
ner Massenvergiftung bekanntgeworden. En-
de Januar 1990 wurden 500 Insassen des La-
gers bei Diyarbakir mit schweren Vergiftungs-
erscheinungen in ein Militärhospital eingelie-
fert. Sie litten an Krämpfen, Atembeschwerden
und Lähmungen. Nach offiziellen türkischen
Angaben beruht die Vergiftung auf dem Ver-
zehr von "verschimmt:.item Brot".
Ein äh'nlicher Vergiftungsfall ereignete sich im
Juni 1989: 2.070 Flüchtlinge mußten behan-
delt werden. Auch hier war offiziell "verschim-,
meltes Brot" die Ursache. Dazu veröffentlichte
Dr. Alastair Hay, Chemische Pathologie der
Universität Leeds, im Januar 1990 in der Fach-
zeitschrift "The Lancet" Untersuchungsergeb-
nisse. Britische Biochemiker hatten zunächst
von der Türkei (in irreführender Absicht) mitge-
lieferte Brotproben untersucht, aber keinerlei
toxische Stoffe gefunden, die mit den Sympto-
men in Einklang zu bringen gewesen wären.
Dagegen legten heimlich aus dem Mili-
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Iraq.Renews Ii:s.Threat Against Israel

..

sein to carve out a new role' as a
leader among Arabs, folloWing
what Iraq says was its victory ID the
war with Iran,

The gathering thus offers the
Iraqi leader a platform to appeal
directly to many Arabs frustrated
by the slow pace of peace efforts,
over the heads of thetr leaders. .

"If attacked and hit, we will
strike back forcefully," Mr. Hus-
sein declared Monday. .

Last month, the Iraqi leader an-
nounced that his country had de-
veloped a chemical weapons capa-
bility and would use it to "burn
half of Israel" if Israel attacked
with nuclear weapons. .

The warning drew widespread
Arab support, but diplomats here
said it did not jmply an Iraqi threat
to strike first. ,:

In advance of the Baghdad meet-
ing, Egypt, the only Arab country
formally at peace With Israel, said It
had secured guarantees from both
Iraq and Israel that they would not
launch a first strike.

But when he addressed the gath- .
ering, President Hosni Mubarak,
the most prominent U.S. ally in the
Arab world, seemed at odds with
the militant tone of the gathering. .

While King Hussein of Jordan :
called Soviet Jewish immigration to
Israel "aggression against all Arab
countries," Mr. Mubarak said: .
"We should not deal with the 'issue .
of Soviet Jewish immigration Jrom
the logic of fear. This issue should .
not necessarily be a source of con-
flict and confro_ntation."

ity, even the primary responsibility,
for the Israeli awession directed
against the Palestmian people."

He apparently was referring to
Israeli efforts to crush the Palestin-
,ian revolt that has been under way
in the occupied West Bank and
Gaza Strip for almost 30 months.

The two-day Baghdad meeting,
called by Mr. Hussein and the Pal-
estine Liberation Organization
chairman, Yasser Arafat, is sup-
posed to focus on Soviet Jewish
unmip-ation to Israel.

It IS also to consider Iraq's at-
tempt to marshal support against
what Baghdad sees as a Western
Campaign to thwart its acquisition
of advanced weaponry.

But the impact of the gathering
has been diluted by the absence of
five Arab leaders - those of
Omari, Syria, Lebanon, Algeria and
Morocco.

Of those countries, the most
prominent in Arab diplomacy is
Syria. It is the strongest Arab mili-
tary power sharing a border with
Israel and has long cast itself as the
custodian of militant Arab politics.

But Syria and Iraq are estranged
by long-standing disputes. The
Libyan leader, Colonel Moammar
Gadhafi, flew to Damascus on Sun-
day to try to persuade President
Hafez Assad to attend, but failed to
.do so. His stay in the Syrian capital
forced a delay in the opening of the
meeting Monday.

The meeting is widely regarded
by Western and Arab diplomats as
Pli!! of an effort by President Hus-

Frederic NeemalReuters

President Saddam Hussein of Iraq at the opening of the Arab League meeting in Baghdad.

obstacles in Washington's stalled
effort to promote a Palestinian-Is-
raeli dialogue.

The Iraqi leader said: "The Unit-
ed States bears major responsibil-

International
Herald

Tribune
Tuesday, May 29,1990

By Alan Cowell
New York Times Service

BAGHDAD - President Sad-
dam Hussein of Iraq took a bard
line against Israel and the United
States as Arab leaders opened a
summit meeting here Monda)'.
. Mr. Hussein, apparently m an

effort to carve out a new role as a
leader among Arabs, again told Is-
rael that he would respond to any
deployment of weapons of mass
destruction against his country by
using similar weapons against Isra-
el.

The comments, reflecting what
officials here call Iraq's profound
suspicion that Israel is preparing a
pre-emptive strike against Bagh-
dad's growing military strength, set
a bellicose and anti-American tone
for the gathering, reversing efforts
by Egypt and Saudi Arabia to mute
inflammatory rhetoric.

The Iraqi leader identified the
United States as the sponsor of
Israeli policies.

Referring to Israel as "the Zion-
ist entity," a usage now abandoned
by many Arab countries, he said it
''would not 'be able to implement
its expansionist policies at the ex-
pense of the Arabs were it not for
the economic and mili~ assis.
tance of the United States. '

''The United States cannot main-
tain such a policy while professing
friendship toward the Arabs," he
said.

Egypt and Saudi Arabia, Arab
and Western diplomats said, have
so\mht to avoid an open rift with
the United States so as to avert new
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